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Loraque la guerre éclata, en sep

tembre 1939, la situation des Alliés, 
au point de vue de l'armement aérien. 
était loin d'être satisfaisante. Malgré 
l'eilert considérable de la production 
anglaise et française. avant et sur
tout après l'accord de Munich, malgré 
l'appui de la production américç.ine, 
l'aviation de guerre de l' «axe• gar
dait une écrasante supériorité sur 
célie des nations démocratiques. On 
le vit d'abord pendant la campagne 
de Pologne. puis pendant la bataille 
de France. Six ans de dictature na
ûe avaient permis au maréchal Goe
ring de constituer une puissance aé
rienne telle que Lindbergh lui-même 
en avait été fort impressionné. Le 
célèbre aviateur et non moins célèbre 
défaitiste am9ricain avait hautement 
proclarn9. deux ana avant le conllit, 
que l'Allemagne nazie possédait dé-
ormaie la suprématie absolue de l'air. 

11 en était tellement convaincu qu'il 
e lanca dès lors. aux Etats-Unis, dans 

une p~litique isolationniste singulière
ment acharnée pour ne pas être ins
pirée. C'est le moins qu'on en puisse 
dire l 

Quoi qu'il en soit. le IDe. Reich en
trait en guerre avec d'énormes avon
ages dans le domaine des forces aé-

Les révélations de la presse athénienne sur l'échec du 
général Presca, infidèle aux principes de la "guerre décisive" 
qu'il .avait exposés dans son propre ouvrage paru én 1935 

Athènes, 16 (ReuterJ. - Les Grecs, d'après les der
nières nouvelles du front. sont en train de se refermer 
sur les Italiens. dans un mouvement de pince. dans le 
secteur de Koritza. Toutes les hauteurs sud et est de Mo
rova ont été occupées par les Grecs et la situation des 
Italiens devient de plus en plus intenable. 

Avançant par Smolinia, dans le secteur du Pinde. les 
Grecs ont réoccupé tous les villages grecs pris- par l'an
nemi. Konitza, le dernier de ces villages. a été abandon
né par les Italiens en retraite après avoir été pillé et 
incendié. 

Le Caire, 16. 
quartier-générai 
Force dans le 
munlque: 

- (Reuter). - Le 
de la Royal Ail' 
Moyen-Orient corn-

cLes avions de bombardement de la 
Royal Air Force ont de nouveau at
taqué les positions ennemies au not·d
e~t de Koritza hier. Des bombes tom
bèrent sur les points visés et allumè
rent plusieurs incendies. Les détalla 
complets· des dommage• causés au 
personnel ennemi n'ont pas pu titre 
observés. Nos avions furent attaqués 
par plusieurs chasseurs ennemis; un 
da nos appareils a éte perdu et de 
graves dégâts ont été causés à un 
chasseur ennemi. 

colonne de transport motorisée ita
lienne qui se déplac;att dans une ré
gion au nord de Korltza. Elle fut 
bombardée et mitraillée avec suc. 
cèè, de grands dommages ayant été 
faits et de nombreuses victimes in-•. 
tligées. 

1 ' 

Ao •• "" J 

S.A.R. la Pcincess" Férial. née le 17 novembre 1938. entre aujourd'hui 
dans 5a troisième année . 

L'Egypte entière célèbre joyeuse;nent cet heureux an•1iversaire. 
Son Altesse Royale est devenue • .m bébé plein d'entrain et de charme. 
Ei!e a pour ses Augustes Parents un amour sans borne el elle n'est 

jamais :xussi heureuse qu'en compa<Jnb d" S.M. la Beine. 
Le Souverain passe chaque matin dans la • nursery • des Princesses 

avant rie gagner son Cabinet. 
La Princesse Férial a pour sa jeune soeur, la petite Princesse Faw

zia (qu'elle appelle •Zia• ) des atten :ions touchan!es. Au cours de ses pro
menade" quotidiennes, elle tient à être accompagnée par sa jeune soeur 
qu'elle entoure de soins ·a!fectueux. 

De tous les coins du paya des voeux s'élèvent aujourd'hui vers lo 
Palais royal et la jeune Princesse. 

• La Bourse Egyptienne " y joint respectueusement les siens. 

A LA FRONTIER SOUDANAISE 

Déb:uquement en Crète d'un canon anti-aérien britcnnique, monté sur 
(Photo BOURSE) 

Athènes, 16. - (Reuter}. - Deux 
enfants tués et trois femmes bles
sées- telles furent, suivant un com
muniqué du ministère de la Sécuri
•é Publique. les seules victime~ de..~ 
raids aériens Italiens sur l'intérieui 
du pays où des attaques sans dlscri-

"Une fet·me qui était utilisée co~
rne quartier général, avec p lusieurs 
véhicules militaires parqués à l'ex
térieur, fut attaquée, une bombe de 
gros calibr~ démolissant le bâti
ment. Dans cette région un pont 
important par lesquels les renforts 
italiens passaient fut complètement 
d~tt·uit. Un grand nombre de trou
pes furent attaquées par surprise et 
1°>! victimes sont, presque certaine
ment, très nombreuses. 

Coml1]ent en 4 7 minutes de 
combat, les Britanniques 

enlevèrent Gallabat 

Flylng Officer 
ANTHONY G. WORCESTER 

h6ros de l'air, mort dans l'accomplisse
ment de son devoir au désert de l'ouest. 

riennes. Quoique divisées, une bonne 
moitié de celles-ci étant immobilisée 
pour tenir les Soviets en respect, ces 
forces dépassaient encore de beau
coup laa ellectils réunis de la Royal 
Air Force et de l'armée française de 
l'air 1 

La délaite de la France et l'entrée 
en guerre de l'Italie furent. on l'ima
gine, autant de nouveaux coups ter· 
ribles portés par !'•axe• à . la réais· 
tance aérienne de la Grande-Breta
gne. Du jour au lendemain, les An
glais se trouvèrent seuls à laire face 
à deux puissantes aviations sur un 
front immense. allant de l'Islande à 
I'Ethiopie, de Gibraltar au Canal de 
Suez. A .lin juin 1940, après l'armisti
ce de Bordeaux, la situation était vé
ritablement critique pour les îles bri
tanniques. 

Mais le miracle se produisit. 

L'assaut germano-italien se brisa sur 
la défense de la Royal Air Force par
tout présente, quoique en nombre in
férieur, mais dominant partout l'enne
mi. 

En trois mois, Goering perdit 2000 
appareils et 6000 aviateurs. La Royal 
Air Force perdait trois lois moins d'ap
pareils. quinze fois moins d'aviateurs· 
Avec l'aviation italienne, laa combats 
furent encore p)us brillants. Celle-ci 
perdit dans toute& los rencontres qua
tre lois plus d'appareils que les An
qlais, 

JEAN LUGOL. 

-
(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 
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APR[S LA VICTOIRE 
BRITANNIQUE 
DE TARENTE 

Enthousiasme 
aux Etats-Unis 

New-York, 16 (N.E.B.). -- Les 
Etats-Unis ont appris avec t.::t vif 
enthousiasme la. destructi-Jn dp la 
flotte italienne dans le port Jt Ta
rente. Tous les journaux mért !d.l'ls 
publient des commentaires eH!tou
sia.stes. 

Le "New-York Herald 'l'rll:June", 
dans un article de fond écrit:"L'écho 
des bombes britanniques l~e ':.'arcnte 
résonnera dans la Méditerra:tée, par 
dessus l'Atlantique, à · 'oldo < t dans 
les Etats balkaniques. Il pénétrera 
dans les bureaux au .;ouv"rn·: n~nt à 
Moscou voire même dan~ h <'N!rcel
lerie d'Hitler, à Berlin." 

. _ . et cour martiale 
en Italie 

LondteS, lG (N.E.B.-) Une in-
formation non confirmée éq}anan de 
source neutre déclare qu'une cour 
martiale spéciale a été constituée 
à Rome en vue d'étabilr les respon
sabilités relativement à la négilgen
cc apportée daM la défense anti
aérienne de la base navale de Tarente 

Après avoir déclaré qu'un des na
vires de guerre italiens avait été 
endommagé au cours du raid aérien 
britannique, la st.ation itallenne de 
radio a commencé maintenant à ad
mettre que les navires de guerre ita
liens endommagés seraient un ou 
deux. En fait, le speaker Italien a 
tenté de rétablir la confiance du 
publie en disant que les dommaaes 
causés à un ou deux bâtimen ts ita
liens ne sauraient constituer en fait 
quelque chose d'important . 

Il a par ·•la suite égrené tout un 
chapelet d'excuses et a dit que les 
avions italiens, bombardent tous les 
jours des navires britanniques. 

HASSE 
c Jamais, dans aucun confi!t humain, pareille dette ne fut 

dl!O par ta.nt de gens a si peu d'hommcs.:o Winston Churchill. 

Devct:t•t les hordes lan cées par le c:espote 
Léonidas le Spartiate 11ér!t, la téte haute 

Trois cents braves m oururent à 8e8 c6tés, 
Mais àu monde, il avaient sauvé les libertés. 

Léonidiils. t~' as tro~w é tes pairs. 
Ge sont ces archang es qui, dans les airs, 
S'élèvent chaque jour, héros allés, 
.Pour garder et défendre les célcs!es défilés. 

(adapté, d'après un poème de Patrlcl< Dickinson <1ane 1~ 
cTtme s>.) 

SUCCES CHINOIS 
-·oo---

Londres, 16. - (Reuter). - Un 
télt:gramrne de Chunklng à l'ambas
sade de Chine à Londres confirmF 
que la. semaine dernière, les Chi
nois ont Temporté des succès au 
cours de combats à la frontière in
dochinoise et dans la. région côliè· 
re de Yamchow. Pinglochiao, au 
nord de Yamchow, est maintenant 
complètement occupé par les Chi
nois après de violents engagements. 
Les combats continuent pour la 
poase~~Bion du col stratégique de 
Chennan-Kouan, dans la. province 
du Kouangsi. 

' mination furent faites sur plusieurs 
vUles, villages et hameaux, tous 
sans aucune importance militaire. 
Les dégâts matériels sont insignl
r:ants. · Les avions ennemis ont mi
traillé les maisons d'un petit vilia
ge de l'Epi re . 

"Un pilote de la R.A.F. qui atta
qua les troupe~< et les tr!lnAports en
mouvement dans la région de Ko
rilza a déclaré, à son retour, sui
vant un message d'Agence: "Nous 
plongeâmes vers eux d'une hauteur 
Ce près de 6. 000 mètres et nous lâ
châmes nos bombes en plein sur la 
cclonne qui avançait en rangs ser-

-------------·-----------

SUR 

L'activité de la R.A.F. 
Londres, 16. Œ.O.P.) - Un com

muniqué publié par le Quartier Gé 
néral des forces 11ritanniques en 
Grèce, vendredi soir, déclare: "Par
ml les objectifs attaqués par nos 
forces aériennes hier se trouvait une 

t és. Les Italiens couraient comme 
des lièvres. Puis nous attelgnimes 
d un coup direct un pont, ce qui 
lt. détruisit complètement. Les ren
forts italiens qui l'utilisaient souf
frirent considérablement. Dans l'en
semble ce fut une journée très bon
nP:". 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LE PINDE 
r--------------.------------------------~ 

1 ~U ESTlE 

-.11!?!1? 
Dessin de Juan Sint ès (Exclusivité «Bourse Egyptienne») 

M ~Rrr'HAl 1-\ dJ. d 

SMIGlY-

RYOZ? 
Londres, 15. 

(P.P.). - On ne 

sait rien encore 

sur le sort du ma

réchal Smigly-Rydz 

et des soldats po

lonais qui se trou-

vent internés en 

Roun:anie depuis 

qu'ils lraversèrent 

la irontière en sep

tembre l 939. 

D'après la lot 

internationale, 

pense qu'ils 

on 

sc-

ro nt 

dans 

transférés 

un outre 

pays neulro dans 

!P. ca~ d'une occu

pation ennemie de 

la Roumonie. Mais 

aucune nouvelle 

n'ost parvenue à 
co sujet depuis 

l'entrée des trou

p e s all -~mandes 

dans cc pays. 

Le Caire, 16 (N.E.B.) - M. Mat
thews. correspondant pour le Proche
Orient du "Daily Herald", a envoyé 
à son journal Je récit suivant de la 
reprise de Gallabat. le 6 novembre, 
par les troupes britanniques. 

Dc;>uis que M. Matthews a en
voyé sa dépêche, une contre-atta
que Italienne fut repoussée avec suc
cès avec de lourdes pertes pour les 
Italiens. 

Le bombardement aérien italien 
fut si sévère que l'on pensa qu'il 
était. préférable de quitter Gallabat, 
mals le 10 novembre les Britanni
ques ont réoccupé le village . 

Voici donc le récit de M. Mat
thews de la première prise de Gal
labat : 

cDu sommet de quelques petites 
hauteurs, à pe:ne 2.000 mètres de là, 
je po\1\·als vo:r l'avance des troupes et 
des tanl<s britanniques, à l'at.:be, à 
l'assaut de Gallabat. 

Gallabo.t 
Gallabat est un poste-frontière sou

danais qui fut pris par les Italiens au 
début de ju:Uet et lorsque des fusées 
éclairantes rouges, blanches et bleues 

~s'élevèrent au-dessus du fort repris 
juste une heure après le lever du so-
1Pi\ pour annoncer que l'opération é
tait terminée, elles marquaient un suc
cès de l'Empire car des troupes d'An
gleterre. des Indes et du Soudan a
va'ent participé à l'action et leur ra
pide succès fut obtenu en 47 minutes. 

L'importance attachée par les Ita
liens à la possesl'lon de Gallabat a 
'té révélée par le fait que dans les 
quelques heures qui suiv'rent sa re-
prise, commença le plus fort bombar
denlent aérien par leur aviation 
depuis que la guerre a commencé. A 
plusieurs rcm·ises, des rela;s de bom
bard 'crs italiens -en formations d'une 
ampleur qu'on n'aYait jamais vue sur 
Ci" front, vrombirent au-dessus du 
champ de l'action. Ils a\·a'ent été hâ.
th·ement alertés de tous les coin~ de 
l' Ab~·ssinle et ils martelèrent sans ré
ni t les nouvelles lignes br'tanniques. 
jetant des tonnes d'explosifs. 

Combats aériens 
o\. un certain mome.nt le ciel au

clo:•ssus de Gallabat. fut le théâtre do 
fnr:eux comhats de front. nos ayions 
de chasse ayant alors apparu et je 
pus voir au moins un appareil ennemi 
en flan1mes s'écraser sur le sol. 

Malgr(: c terl'lble bombardement 
ahien ct malgré le fait que le sol ro
cheux de Galiabat rend tt·ès diff'cilo le 
cr·eusom.,nt de tranchées nos hommes 
à la tombée de la nuit: tenaient fer: 
me sur le terrain conquis avec autant 
d" cout·age que jamais ct nos cano.ns 
pou1·suiva'ent le martèllcment métho
dique de Metemma, le fort abyssin qui 
sc t.·ouve de l'autre cOté do la vallée 
escarpée do Gallabat. 

Ce fut dans une pâle lueur, une 
heut·e ct demie avant lo lever du so
leil. que l'attaque britannique contre 
Gallabat commença. Peu après minuit 
nos troupes avaient commencé à se 
tnouvoir vers des poslt:ons avancées 
et un détachement Indien prit. sans 
subir de victimes une petite cotEne 
qui couv•·alt le flanc droit cle l'enne
mi. Comme la lumière M fa'sa.lt, j'a
f-l'r~us de,·ant moi une plaine boisée 
qui s'étendait vera l'est, rccouver·te é
galement d'une épaisse et haute ber-

be jaune. Il y ava.:t une grande band• 
notre la ou le~ Italiens a,·aient brül 
la végétation en face de leurs défen 
sea. 

Venaient ensuite un double ta.blle 
de fil de fer barbelé et une mur <1 
p' erre d'une épaisseur de quatre pied 
et qui constituaient les défenses ext 
reures, tflndls qu'à l'intérieur se trou 
valent ll's édif'ces blancs du fort lui 
même minuscules comme des jouets 
travers mes lunettC's. 

•Des arbres touffus couronnaient 1 
c:·ête des hauteurs de Gallabat et a 
delà de la vallée Invisible le fort jt 
meau de Beau Geste de .Ietemma, qu 
SPmblait de loin également comme un 
jouet flanqué de maisons en pierre et 
des huttes en pallie de la population 
indigène. A l'arr!ère se trouvaient des 
bois et à l'est dressaient leurs sll
houttes les montagnes bleues de 
l'Ab,·ssinie, l'une ressemblant à un 
sphiO..x et l'autre à une pyramide tron
quée. 

L'attaque 
A 6 heures 30 a.m. tr·ès précises, fut 

déclenchée l'attaque. Nos bombardieMI 
or·rent les airs de l'ouest et se ml
r ent en devoir de sùrvoler les toits de 
Gallabat. 

Des nuages de fumée commencèr nt 
à s'élever success~vement puis aYec un 
bruit ressemblant à celui que fait up 
coup de poing violent sur une feuille 
d~ tOie endulée, nott·e artiller!e postée
dans des positions invisibles ouvrit le 
feu avec force contre le fort. Pu's on 
entendit le brui t dos explosions produi
tes à Gall abat : un dépôt de munitions 
sauta en produisant une série de dl:to
nat'ons tandis que des langues de 
flammes s'élevaient parmi les édifi
ces. En l'espace d'une demi-heure, 
les défenses de Gallabat furent cou
vertes d'un voile do fumée épaisse 
ressemblant au brou'llard londonien 
'"11 du haut des airs. Et à 6 heure" 
dans l'horizon ensoleillé. les canons 
cessèrent le fl'u. Et le silence qui pla
nait partout était encore plus sinistre 
que le vacarme qui l'avait pr6cédé. 
C'est en ce moment que l'avance com
men~a. 

A traxers la fumée à un mille ~ 
peine de distanrP. Cl'tte avance aurait 
nu Hre celle d'hommes inv'slhles. On 
devinait plus qu'on ne pouvAit voir; 
h un tant<. là une colonne l"nfantr
rie. Dans la direction du fort main
tenant invisible il y eut des lueurs _ 
celles des coups de feu tirés psr Sl's 
(lofenseurs. Il y eut en outre quelques 
détonations ct des obus 'tali cns vln
rPnt choir de,·ant notre ligne avan
cée. 

'luelques minutes s'écoulèrl'nt Pt 
tout tomba dans. !P ~tilcnce. Gallabat é
tait entre nos mains. 

B'en qu'Il fut pri5 en moins d'une 
hettt·e et que la majeure partie cles 
hommes de la garnison prirent leu•·s 
lam h<'s à leur cou pour se sauver. co 
ne fut pas une victo!re facile. L'f'nne
mt harcela nos hnmm€"~ nv<'c des co1n ... 
h'lts A. la grenade Il travers les ru~>s 
du '·litage et un mit railleur blanc dans 
le fort cont.lnua à faire feu longtemps 
après que tout rut tombé dans le si
lence et il trou va la mort en se bat
tant à son poste. 

Les officiers ennemis fa't" pt•lMn
nlers ont rcronnu la tcrriflo.ntc préci
sion du tir de nos canons. 

(LIRE LA SUITE EN PAQE 6) 
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IL Y A 25 ANS 
( 

L'AUTRE GUERRE ..• 

La Co:cr 

Il a été annoncé officiellement que · 
S.l\1. le Roi Yisitera Fayoum J · 27 
noYcmbre pour 1 'inauguration d<> la 
nou\'clle Jnstallation d'eau ,1ota.J!c. 

On lisait dans " La nmo·.ço E[IYP· 
t'ewte " du 1ï not·cmbrc 1915 : 

Le progr·amme <létaillé ~le la yisrte 
royale sera publié prochamctol 'Jlt. Il 
est fort probable que Sa Hajc té + Londres. - On annonce •l' A thé- parte en chemm de fer et que le 

• nes que les Alliés ont décidé de créer 1 voyage retour sOit fait en \'Ol m·c par 
un nouveau front très fortifié Jans la route du désert. Sur la ,, mant!" 
les Ballmns. du mimstère cle JHyg1ène Publique, 

Les Alliés déploient leurs efforts l'admin•stration des C'h"mins til' Fn 
Ofin d'obtenir de l't Grllcc de nou. fera cu·culer un train péclnl p< ur 
veaux engag-ements en dehors de ce. permcttrc aüx personnali és i•J\ ti et s 
1u1 de consen;er une neutralité ar. de se .. , drc au Fayoum alïn de rece. 
I:.tl-e tout en sympathisant avec les \'Oir k Som·erain. Le train 1 Pntr~ra 
Alliés. au Caire dans Ja ~oil ée < u '.!7 1:0 

+ Athènes - Le Cabinet Scou- , qmbre. 
lcrudis s'est réuni pour étudier les de- •.· •: ·:· . . 
n:andes ocs Alliés. S.A.R. Je Prince Jl.fobamcd ,\ll, He 
+ Bucarest - Le g-ou\·crnemen rit ier du Trône, a reçu hier, ~u pal~is 
!'(lU main a cléc .dé d' suspendre tota- de :\ta mal Rodah, S.Em .. El Sa~ ed 
!•ment le traf.c entre la Rouman!e .Ahmcd :O.lom·ad El Bakp, chef des 
ct la Bulg-arie. rites soufites. 
+ . Londres. - M. Winston Chur. 
chili. ancien ministr rte la :-.tan " 

t mini ·trc démissionnaire du Duc!1é 
d" Lancastet·, a prononeé un dis 
cours aux Commune défendant son 
oeuvre comme ministre de la Ma
rir.e. 

Les ministères 

bassadeur de Grandc-Bretag:te et 
J'Ambassadeur d'Iran. Il a r·~çu aus
si S.J<;. Ahmed Hassaneln pacha, 
Chef du Cabinet Royal. Le Président 
a eu un Jang entretien avec S.E. 
Abtlel Humid Badaoui pacha, pr·ésl
dcnt du Comité du Contenti•mx de 
I',C;tat. 

S.K Husst•in Sin·y pacha s'est 
rendu hier après-midi pour la pre. 
mi•'re fol~ au ministère <'e l"lr.té
, .. eut·. 11 a conféré longuement a\ ec 
Hassan Fahmy Rlfa.at 11a 'ha et 
Hamdi Mahboub bey, sous.secrétalres 
d'Etat à 1 Intérie.ur. 

Un rescrit roy>tl ~era. p~·hlié pro
chainement nommant s.E. Hu ·cin 
Sinv pacha gou\·erneur 1:1ililaire gé
néràl. 

Le Conseil de cabinet s'est réuni 
Q. er après m Ji pour la première 
fols sous la présidence de S.E. Hus
sein 11'1 y pacha pour examiner Jes 
aff ail cs courantes. 

La présidence du Conseil a ren
vo\6 au.· ministères à la tête des
qu~ s ont été nommés de nouveaux 
rn ni~trcs les questions et les pro. 
;, ts qui de\·aicnt être soumis au 
Conseil afin que ces questions soient 
1 écxa.minées. 

Tous les ministres du nouveau ca
l,inct ont pas~é hier la matinée 
<'ans leurs bureaU}(. Ils ont coniéré 
n\·cc les hauts fonctionnaires de 
leurs min'stères respectifs puis Ils 
ont reçu les personnalités venues 
pour les féliciter. 

+ ::'\ew-York . Les complots al
lemands irritent de plus en plus la 
pt <'sse américaine qui demande que 

S.J.<;. Husfcin Strry pacha, Prési. 1 
dc:tt ùu Conseil, a pris contal't h!er 
a\·rc les fonctio::maires d la P•·ési., 
denee Le sccrétairP "'Î'nér:tl de la •!• •Z· •:• 
pr 'sitÏenctJ ùu Conseil, Ka mel bey S.E. le Dr. Hassan Sadck 1 • y, ml. 

cs mesures énergiques soient pri-
1"~ contre la propa~ande allemande. 

L ES M ETIERS INCONNUS 

Sé!im. a présenté à Son ~xce.'l· ne<' nistre des Finances, a u•çu hi r : 
les fonctionnaires du secrétanat ct LL.EE. I mali Sedky pacha, Abdel 
Abdel Aziz Ghaleb bey. directeur du Wahab Talaat pacha, B::d t: nui A
Cabinet, a présenté les tonctionnai- i chour pacha, Naguih 1:.1 GJ1arabli 
res elu Cab.net présidentit•l. . pacha, 1\lahmoud Fahmy pacha ainsi 

Puis. Je P~em1er a reçu les ·,erson. que les membres du Conseil de I'U-
nalités \'enues pour le félicit~r n:on ang!o.égyptiennc et de nom. 
S.Em. le Cheikh ).oloustafa El 1\Iara- breux parlementaires. 

1 

ghi, Recteur de l'Unh·ersité de l'Az-
har, Abdel \Yahab Talaat pacln, Le Parlement 
s:ms.chef du Cabinet Royal. 1\loha. 

\ med Charara pacha, sous.secr6tuirc 
1 d'Etat aux Affaires Etmngèrcs,Tar- Le eongrès parlementaire se réu-

1 

raf Ali bey, directeur général <;cs rira d.cmam matin à 10 heures. 
Chemins de Fer de I'F;tat, Ali Ch:1m. Aprè.~ 1 'approbation du compte
sv pacha président du Conse!l cl'ad. 1 1 endu ue la séance d'ouve1 ture de 

1 
niinistration de ia Banque • "atiorn!e,,Ja nouvelle session, lea sénateurs se 
1\1 \\'chb contrôleur de J'administra. rH1reront. La Chambre procèdcra 

Les métiers tnconnus ne sont pas ti~n des 'Té:égraphes ct Téléphones a:ors a~x élections clu Président, des 
toujours les plus mauyais. Il ne vous , de l'Etat. Abdc.l Kad_er Hamza pa. l \ice p~·csdents, des questeurs et des 
Y'endrait pro~ablement pas à 1 idée cha. Abdel Hamv:l oltman p:tcha.an- 1 comm1s~wns. . 
de raire de vcs enfants ... des éptu., cien ministre des Flnttnc('s, Sal;h L'! Senat LC réuntra demain soir; à 
cheurs d'o~;:nons. ~·est une profes- Har~ pacha. :'11tre •. Ibrahln , ~\l;;:el 1 heures • • 
s•on qui n'exige pas de diplômes Hadt, AJJ?alla Afift bey, . Has:.m Le corps dtplomattque 
~ études, de certificats. de mis!'s de Fahmy R1faat pa ha, Hanvlt M h
.o.onds et de connaissances spéc~a!es. boub bey .\bdel Rahman AzzaM twy, 

Eh bien ! Il vient de mourir, à S'lclek Hencin pacha roh\ "'d Cha 
,<md res. r!ar.s le q~artJer pauyre de fik rracha. ainsi ·q l un 1 d 1 (ln\ 

Kens n~ton, un " ti]!l11clre1tr d or. bre dE' notabilités <'l d'homm s d'af. 
rrnons " qui tra\·aillalt pour les fa. faircs égyptiens et <'trangcrs. 
Ill iques de pl~kles. Il a laissé une Dm me nous ra\·ons dt• hi r !.. .. 
fm tune de 6.500 liv~es ! 1 Premier s'est entretenu 1\'"C 1 Am-

SI les pa•·t-nts se dem::tndent ce 
e>u'ils feront de leurs enfants. voilà 
une iLu.at!on à prendre ! ... 

:Rion na nous séparera jamais, ma 
çh6ric. 

L'ambassadeur de Grande-Breta
gne et La Jv Lampson ont assisté 
1.1er aux cou1· es de Guézire~. 

Suivant des nouvelles de Lon· 
<iles .s.F.. Hassan Nachaat pacha, 
a reçu avant hier slr John Mond, 

LA PROTECTION 
ONTRE LE CHOLERA Hier, à l'occa3ion da ia lêto do S.M. lo Roi Loopold, le ministre 

Belg:que et M:ne Schoutacto do Torvarenl. on! reçu los membres de 
colonie belge. 

de 
la 

Le chol~ra est' une des maladies 
cndém,ques d, la Haute.Egypte qui 
~pparalt 01 dlnOtlremet:Jt vers la nu
décembr._ danJ certains marl<az des 
Jt.oudlrlchs d'ASsiout et de Guu. 
., eh. 

Voici une photo prise au cours do celle réception. 

SES 

di;·ectcut· du protocole au Foreign 
Office, venu IUl transmettre les 
condoléances de lord Halifax à la. 
su ite du décès dt S.E. Hassan sa. 
bry pacha. 

Le gouvernement égyptien a 
transmis à Fouad el Menesterly 
bey ministre d'Egypte à Bucarest, 
les 'nouvelles lettres de créance 
l'accréditant auprès de S.M. le Rot 
Michel. 

Le Chargé d'Affaires de Pologne 
a présenté les condoléances de son 
gouvernement à la suite du décès de 
f: E. Hassan Sabry pacha .. 

M. Vitold de Greer, qui a été 
nommé dernièrement .!lecrétl'.lre de 
la légation de Pologne, vient d'arri
ver au Caire et a pris possession 
de son nouveau poste. 

Nous apprenons que M. Jean 
Phrantzès. vJce.consul de Grèce au 
Caire, s ·est inscrit en tête de la liste 
des volontaires ouverte auprès du 
consulat de notre vllle et qu'Il a 
demandé à cet effet l'autodsation 
des autorités compétentes. 

La ville 

Nous apprenons que S.E. Noury 
El Sald pacha, mislstre des Aifa.l
! es Etrangères d'Irak, a envQIYé une 
dépêche de condoléances a.u gouver. 
nement égyptien à l'occasion de Ja 
n.ort de HSBsan Sabri pacha. 

Une autre dépêche a été envoyée 
par s.E. te préSident du conseil de 
TransjordanJe. 

La réunion annuelle de l'aréopage 
des grands ulémas a eu lieu hier 
sous la présidence de S. Em. le 
Cheikh Moustafa El Mara ghl, Rec
teur de l'Université de l'Azhar. 

·:· ..: .. •!• 
M. C. A. F. Dundas, repréSentant 

du British COuncll dans le Moyen 
Orient, se rend demain en Pe-lesti
ne en compagnie de Mme. Dundas. 

Durant son séjour dans ce pays. 
il visitera les branches du British 
Council. 

Donations 

Fa.lsant suite à sa donation anté
l'•eure de L.E. 500 au profit des 
oeuvres de guerre helléniques, M. 
Isaac E. Nacamuli a remis au COn· 
sulat général de Grèce au caire une 
somme de L.E. 100 pour être ré· 
partie comme suit: 

L.E. 50 au protit ds la Croix· 
Rouge Hellén1que; L.E. 25 au pro
fit de l'oeuvre du tricot du sol<l-a.t 
g1.ec et L.E. 25 au profit des vlcti
TIICS des r&lds aériens en Grèce. 

De son cOté. M. Albert I. Naca. 
muli, comme suite à une pre!Tllère 
<'onation de L.E. 50 au ·•!Ofl' des 
oeuvres de guerre helllmiques. a 
>ersé au Consulat général de Grèce 
L.E. 25 à répartir comme suit: 

L.E. 12~00 mllllèmes au profit de 
!a Croi»-~W:.tge Hellénique et L.E. 
12,500 rnHltèmes au profit de l'oeu
ne du tricot du soldat grec. 

Des officiers 
, . 

supeneurs 
chez le ministre de 

la Défense Nationale 

Les généraux de br igades (l~was) 
dP l'armée al nst que les autres off!. 

1 ciers supérieurs ont été présentés 
hier par le lewa Ibrahim Atallah pa. 
c'·1a. chef d'état major, à S.E. Younès 
Saleh pacha. nouveau ministre de la 
D~fense Nationale. 

Le chef d'état-major prononça une 
allocution de circonstance. Puis S.E .. 
Salch pacha répondit en ces termes : 

"Vous <!tes ' l'esnolr du pays en ces 
circonstances difficiles. Sans doute, 
la mission qui vous a. été confiée 
est difficile mais vous êtes qùalifiés 
pour la remplir." D'ores et a.:!j· , le ministère d~ 

1 Hygtène Publique déploie des ei
fC•I ts méritoires pO·Jr prévenir cette 
épidémie. Un mols à l'avance, des 
mesures prophylac.;iques sont prises 
afin que IPs Inspecteurs médec.ns et 
Ir s médecins solen en mesut·e d~ 
ccmtrOier 1 t situation dès l'apparl
tlon du mal. 

1 ES recherches se lJOursui\'ent au Un, rHJttvclle sl-nncc d'cnchèrep aura 
1 mlntstèrc de l' Agn ulture au sujet Ill\ u d~ma n au mtnl~<l< re de l' Agr·lcul- Disons par ailleUI'S flUe le mlnt15. 

d•J la ua ure du lln. Da 11 le .:oum nt tut o wua la pre idcnco de S.E. Hus· d 1 éf N tl 1 

Des médecins ont étl. envoyés à la 
:mouclineh d'J. . .ssiout pour !mm Jn,. 
·cr la populo.tio:l crmtre le chol~ra. 

............................. ······ ......... . 
EXA MEN MINUTIEUX 
DE LA VUE 

; LUN l:TTES DE LA 
M EILLEURE QUALITÉ 

che2 

Pascal GOLO EN BERG 
OPTICIEN DE l~re CLASSE 

Midan Khazindar 
(au. deasou• IJt l'HO! tl Mob~:~mecS .. Al y) 

1 •••••••••• • •••• •••••••••••• •••••••••••••••• 

do cette s maine le , om.tu tcclmtrl' o , n b~y Enun. tre e a D ense a ona e a reçu 
pre t •6 oar S.I::. Hu. mn l·;na 1 b~., Ile chef et les membres cie la mlaslon 
.cUB· ocr talr~ d'bt<J.t " l'Agrh;ultur". J)A• • · la plupart dos moudlr'Phs des militaire anglaise. 
sc re 1ni1CL afm <..le rcp1cnùrc Ja. Ul- eo itUs fiP. forment pour l'C\CtteilHr • 
eus ion 11 projet ù' nten Jficatwn de de~ o 1. crlpt:nnH au profit dP8 indt- •!• • .. • •:• 
cette culture. gr nts do ln :II<'C'JUP r.t de :ll~dlnP.. l.t• 

Le 01rectcur d 1 ,. •mit<\ c~ntrnl du Cn Ire, pr6sldc par 
l'~n p .(;(on, :Il >ha 1 Mo nlr S.K Hn n Kamc·l El C.::hkhl ny pn· 
aure~ c Llnc c n Jla1r à tuu lla, n ·clfojà fuit nnvoyr1~ nu ct: 1·C' tPur 
t:c.l.c r c c o tn Jn a n l \ n t foml:ttio•l l'J.tY}Jtlrn, 113 l1f· lJIC>·ll::tl-
aux fellahs de ne cu tl\'ct· que lu. v J.~ de lt .. 1, ~que les 1-1 Jlnm,~s hous-
t·ti·lt'· do lin r1u! ùvnnc , mcJIIP r rcn- 'aire. 
Jr-nH nt. H.appclonH • c~ IJrorws u'l 
~>xl te tro s vnrl t< de lin. L'un .1'1·!-

~.~~ulfe.t e-nplo)é ('OUr l'cxtraello·l de Une délicate attention 

I)A. ·s lP but d'cncnura~;cr l p .. l tc J _..,.._ 
indu tr P, le .,,lni ti-r<' dn ('nnl· ). ~ous appr~nons que le maitre 

m rcc a pn·pan tm [Hojr.t t n lnnt \ 1 \\ elnbcrg a cu la délicate attention 
propagnr ~'mtlu td•· du tricot ot (tutr·~s f':'olfrir à Mme Hassan Sabr.y pa. 
travaux d aiguille parmi l<'s fen mc~ l ch;, un magaiflque album contenant 
~··n Jeune" Illies ''' la pr " 1'""" "gyp. I' ''S photos de la c~rémonle du Pat·. 

1 "{;,~' ia ,0 , tt'. 1 9 rem mn "l"""'"'t lrmPnt oü le regretté Prrsltlent du 
l~ur lo!su <"l a tront avec· le tcmp" 1 Conseil :( .~uccombé pendant qU'il 
t,,.,..,. J•rofit •lo leur hat.ll<'\6 lans la : c complissait le dernier acte de aa 
<·onrccllon d<>s tr icot•. vi<• pollllquc, ainsi que les vues des 

l'n n sal n ~~~ cnlt' ··ris <l'or s f't •mJrosantRs f'u néral lles na.tiJonales 
<I~J:'L dans cPt1.nins 'ilbq{c d• la '\fn qui ont été faites . l'éminent hom-
llnufiPIL 'o P j<-t r '" appllqu~ au nw d'F;tut disparu. 
fur <'là mesmo •'·•ns tou> l<s 'llngp . C<J supr~me 1Jommage a vivement 

tc.uC'h(• la famille ·Je Hassan Sa.bry 
!•!•cha De même, une roule nom. 
I,J011At' o. eu l'occa.3lon de manlfes. 
t r •a .syntpa hic au Chef du gou
"<'1 nr•ment tor.1bé dan: l'exercice des 
cl volrH oc "a charge, en défilant de. 
Htnt lu \ltrln · elu studio ·weinberg 
011 ces photoR o.lt ét<" exposées. 

J\1nsl sr conftTme, une fols de plus 
qu" \VPinh~rg n'e~t pRs seulement 
"~rllste dont les portraits forment 
' 11n" cles plus hcll•'s parures des 
ro ,.., s ri(' !'~Ill • <'gypllenne, mais en. 
rot c le m•titre d~ l'actualité par 
,. tn.'lO'f' rnn1mP on .s'Pn PFi't rPnclu 
,., nrpte pHI' lf's lllwl\rattons revé
lt c~ <' s·t 'gn.•tu~e qui ont pa ru 

l nn to >1 ltt pr~R. c à. propos dea 
1 cc nts ~vénement~. 

A la suite oes nomhrPtl!el! visiteR 
qu'elle reçut. Son Excelence l!e eentlt 
!ég-c'rcment fatiguée. 

Un médecin lui donna les soins 
voulus. 

Le mlnl11tre se remit rapidement 
et aujnurcl'hul Il recevra IP8 ,l!'éné. 
raux Sir A.P. Wavell Pt Sir H.M 
Wilson atm•! que <l'autres officiers 
supérieurs britanniques. 

La prochaine 
• 

S3l SOll 

du pèlerinage 

Il semble que les demandes pour 
le pélerlnage à la Mecque sont 
peu nombre\lscs c tte année en rai· 
son des circonstances a.ctuclles. Mal
gré les assurances données par les 
autorltês du mlr.!stère de l'Intérieur, 
lcJ pcsonnnes désireuses de se ren. 
dre aux lieux-saints de l'Islam sont 
encore h~·itantes. 

Signalons en pa..qsant que le gou. 
vernorat a reçu venctredl la dernière 
circulaire signée par le regretté 
Hassan Sahri pach~ donmmt c,les 
détalls au 3Ujet du P.èlerlnage, 

M. Craig fera 
des conférences 

à la Faculté 
de Droit 

Nous apprenons que M. Craig, 
commissaire douanier au ministère 
des Finances, a été touché par les 
autorités compétentes pour donner 
des conférences sur des sujets éco
nomiques et finl\)1ciers à la Faculté 
de Droit. 

La vaste expérience de M. Craig 
et sa compétence en matière doua
nière en général feront que ses cours 
•eront particulièrement goûtés par 
les étudiants. 

M. Craig donnera quatre copfé. 
renees par semaine. 

POLICE ET 
TRIBUNAUX 

.Devant le tribunal militaire 

Au lendemain d.: chaque ale! te 
nocturne. le Gouvernorat du Ca!t·e 
1 cçolt des klsms les procès. verbaux 
des contraventions dressées aux ha
bitants qui ont enfreint les restric
tions sur l'éclairage. 

Ces procès-verbaux sont soumis à 1 

l'examen de l'inspecteur de~ tribu
naux de poilee, Mlre Mohamcd 
Road. qui présenta ensuite son ra n
port à S.E. Mohamcd El S:.ty;·d 
Chahine bey, gouverneur mllltalrf' de 
la capitale. 

A l'heure actuelle, le nombre cle 
prévenus déférés devant le trihun::t 1 
militaire s'élève à 75. Ils sont t<YJII 
poursuivis pour Infraction aux res
tri etions sur l' écl al r:a.ge. 

Le feu 

La. police e:lquêt<l à présent pour 1 
établir la raison de l'in<'!endle qui a 
tfclaté récemment au domicile d'un 1 

haut fonctionnaire étranger. 
Disons que le feu fut raphiement 

maltrlsé grâ.ce aux efforts de la 
brigade de pompiers. 

Les dégâts n'ont pas été encore 
estimés. 

Un Incendie éclata. par ailleurs, 
au dépôt d'11;1e ~ociété de bienfai
sance. sis rue Darb-El.Gamanliz: 

Les pompiers luttèrent pendant 
quelque temps avant rle circonscrire 
les flammes . 

Une enquête est om·erte pour éta-
1:-lir les responsa.bllités. 

Les vols 

Mme. Georges S ... lntonna la po· 
!~ce d'Abdlne du vol d'un bijou de 
valeur. Elle porta ses soupçons sur 
son domestique. Ce dernier fut ar. 
rêté pour les besoins de l'enquête. 

·' .. :. .. 
En gare du caire, .Azlz eff. W .. 

r·crdlt une montre et une chaine en 1 
or est1mées à 25 livres. Cf's objets 
furent probablement enlevés par un 1 
pickpocket. 

Plainte f>.t' di·po~·'' <l:J Jdsm de 
I"Ezbek;r11, 

••••••• •••••• •••••••saaeeaa• .. ••••••••••••• 

A PARTIR DE DEMAIN 

Au même programme: 
La dernière édition de <<War Pictorial» 

\ 

LA GRË~E EN GUERRE 

. ....................................................................................... ~ 

LECA 
VOUS INVITE 

9, ov<>nue Fouod 1er 

AU CENTRE DE LA ~!Lé 

1 S 0 8 E lt ES C H A •.1 B;: E S 
CO• 'FORT MOOE~'IE • GARAGE -·par !C'\.1' • • • dcpv s pl 25 
en pens on • • daj:)u s pt 55 
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LA BOURSE EGYPTI'ENNE DU DIMANCHE ~!MANCHE 17 NOVEMBRE 1940 - tf· 

~ • • A 

NOT E CRI 
ATHLÈTES G 

~L ••• ron1que Hi 
"ZITO LLA " 
Athlllt.~ tJ :Hf'JlCll S, llOH ft4.1CS, VOU J 

h\ ('t, ltansmt::i, J.tr l'cnltCn\i c du 
SP:GAS, a nus camnt.ldc ::.-. du rnondc 
enlier, Je \'ibnnt ct po•gruillt me•su.
~;c quu nous pubhons cl-ba~. 
P~t·m ttez à un de \'O :nnt!i d'Eg~·p

l", un ath let~ contnH:o 'ons, qui 'uu..s 
a connus ct atm~::i. qul vous u.c.lnutc, 
}lCl'Jncttc-z-lul de cdcr btt:'n hnut c.'~ 
qu'il pen c do \'ous, ùc votre cout age, 
de votre loynuté, do 'otre bravoure. 
Ami~.; d'Athènes ct de 'flll's Hlurnld, 

r ~\:Cl':-outrcs d'un 1n:3tanl, ct ctun~ua.ùcs 
pOUl la \ H\ !lOUS â \'OllS tOU JO tU li CU 
dC' le sympc\thtc pour voug, de l'c~titne 
cl de lu. cornprùl,cn:,;ton pour votre pc
trt peuple si gP\nd. M•u~ c'est duns 
'otro stade mtllénn·rc, c'est en fou~ 
1:'1 nt la c.·cndrce de votre arène clc nwr
br·c l>htnc, en luttant coude 1\ coud 
(':\CC VOtiS, que nOU!,{ U\"01\s appliS :.\ 
wtcux vou~ connaHre-; à. 'ous a Inter 
cncot e plus. 

Et VOU:5, roule enthousiaste, \"OUS 
qur il y a d~.rx ans accln<lllez, portiez 
preRque en trion1phe nos chan1p1ons, 
( nmrnN1t pout r1on::;-nous vous oub!ter 
aujom d'hui? 
L'~cho de \'OS acclamations vibre 

encore dans nos oreilles. 
Comn'le nos frères finlandais, vous 

donnez au monde stupéfait un exem
ple hrstorique. de cran et de résolu
twn, d'ht?r01sme et de ténacite. 

Oui, vou" êtes en tram. de prouver 
à la far.e d!! I'Umvers que Je Grec 
d'aujourcl'h~i ,·aut celur d'hier, que 
trots m1Jle o.nc; après I .. éomdas, ~(' s 
compagnons vh·ent et sa,·ent n1ourir 
<Pour c.bérr aux Saintes Lois de la 
Patrie• c'est à dire: pour l:l. Liberté 
et la C•vihsa lion. 

Votre courage, à nul autre pareil, 
le~ exploits quotidiens que vous nc-
ompllssez en luttant pour la Justice, 

les act"" mervel1leux que sont Jcs vô-
1res, YOtlà la nouvcllt' page. le nou,·cnu 
hstpitre que ,·ous êtes en train d'ln•-

cnre de votre propre sang, dans la 
pius belle da toutes les Histoires. 
J'Histoire de Grèce. 

Athlètes Hellènes. ou Hellènes tout 
court - car \'Ous tes tous des athlè-· 
tes - sachez que parmi les milli"ns 
d'hommes qui vous admirent et sont 
de coeur avec vous, en ces heures 
pénibles J:t héroïques, vos am•s les 
><thlètcs d'Eg-ypt~ Qont parmi ceux 
qui pri<mt avec le plus de ferveur pour 
l@ lnomphe de voire cause qui est 
celle de la Fraternité, 

L::\ts:;;,..z~lcs dnnc crier du plus pro~ 

fonrl d'eux·mèmes: 
<Zilo Héllas:o (Vive la. Grèce!). 

SPRINT 

F Y ALL DANS 
A SUEZ 

Cet altt•ès-micli 
·uaugurati~n tle 
la CouJte J?arouk 

Ittahad S.C. 
v. Nady d'Ismaïlia 

(De 110ITe co1Tespolldant partic1111rr) 

L'inauguration d<l la saison off•
ciE'lle de football de notre ville aura 
lieu cet après midi, A 3 heures pré 
cls<'s. sur le tcrram de l'Itlahad 
E.C. L'Ittahad sera, pour la circons 
t:mce. oppo:é · au Na.dy d'Jsmailla 
p!'ur la compct.tlon de la Coupe de 
S M. le Roi I•'>~rouk. 

Cette premlè-~ rencontre de ]a 
sa1son s'annonce fort lnléresr,ante 
ct 11 est à pré·Joir que les nombr<'ux 
supporters de deux équipcs ne man
queront pas d'effectuer Je déplace
ment. 
. L'Ittahad a disputé jusqu'iCi queL 

c;ues rencor.tres a...-nicales avec des 
lquipes militalrl's et ses dirigeants 
semblent très conf1ants en j'avenir. 
Cc>s derniers. vu l'importance de 
!eur dangereux adversaire. on t for
mé leur équipe de la meilleure fa.. 
con possible. avec les éléments mis 
à leur disposition et qui ont suivi 
un entraineml'nt très intense. 

Les " rouges " d'Ismaïlia forment. 
on s'en est rendu compte, un bloc 
très homog-èn~. da..,gereux pour les 
meilleurs. Ses résultat~ sont là pour 
prouver ce que not:s disons. 

Les deux équipes sc présentent 
b•en entraînées et avec le même es
pOir d'enlever la vlctoi re. 

A noter q:.:~ cette rencontre est 
la première <lispuléc cette année 
pour la Coupe Farouk 

Nous voulon 1 en outre espérer que 
l'arbitrage sera des plus Révères et 
que les Incidents t'nrcg-lstrés au 

Où Il • d'h • cours du mRtch de dimanche dH 
.. a er aUJOUr U1 nier à Port Said n~· le seront plus. 

Amsi que I'R déjà dt'manM notre 
BASKE1'·DAI .. f~ correspondant à Posl.SaHI, "B '!'. ", 

10 h. so: Match am 1cal Bcimsh s.e. J,ous retenons de plus que la col
v. '!'ewfii<ieh cB•, terrain du laboratlon des juge.; cie touches soit 
dcrmer nommé à Zamalek. plus effective. permettant ainSI à 

3 h. 30 : Match amical Cie. du Gaz v. J'arbitre de <ilrigcr avec un contrôle 
Tcwf• lnPh A> même tert·am. absolu. Aussi faut-Ils que les dlrl-

TJR geants de la Fédération envolent un 
2 li, 30 p.m :Réunion bl-hebdomarlal- 1 a1hllr~ de classe pour éviter des in

re au Club Royal Egyptl•n ile d<1er•s possibles. 
Chrt<se et de Pèche, à Dol<kl. 

LES ŒU\TRES 
CHARITABLES -

L'«A.O.S.B .. A.» 

DIX!. 

DU~ NAL] 
A PORT·SAID 

En match de 
de la l'équipe 

ligue 
Police 

, 
sera opposee, ce smr 

celle de l'Ibis .. 
a 

(De notre.~ cot•respondant particulier) 
Co ;mir, :\ 3 h. p n1. pt·cch;cH sera 

1ionnt". tnn· lo tcrruin de ht Polico le 
l~oup d'C'n\ oi ùu mu teh comptant pOur 
1~ toutnoi de Jlguo, o•itre l'équ•pc du 
Cluh ct celle de l' !bis. La partie de
' niit ctt•c p1aJHantc à sulvrc, les deux 
onze~ pt·Httquant un JCU assez bril

lant, dénué de cette rudesse qui a 
ut ucli•t i~é ceJ·taincs parties cette sai

son ct sur lesquelles nous avons Jon
gucnH'nl c"ntretcnu nos lecteurs. 

L'equipe des Pohc1ers, qui s'est 
brlllnmmcnt con1portée face à la re
doutable tormation du Nady, devant 
laquelle cil<' ne succomba que d'cxtré
mc justesse, semblen.tit devo1r facile

UNE PARTIE 
INTER VILLES 

DE BASKET-BALL 
Une (>q 111pc tonnée par deH joueurs 

npputle••unt au Sporling Club de Port 
Fouatl ct au Ucrclc rlu Hncr~ Corur· a 
faiL Je déphlC'<'m~nl h Huez pour y •·en
cnntre t· 1111o HN"ct lon de la ville .Cette 
rcncont•·c c>t oq;nniH~o fJtJ profit de 
l'oeuvre «L 't'J'Icot du Ro1dat~ ct n o 
rnanquer.1 pl\' d'alth·rr unr foule de 
npectatcurR, qui ft port J'oruvr{l huma
nitaire qu'lis acrompli~IH"nt, voudront 
\"Otr à l'OCUVlC IC\1 V~linqU<'lU'S Ct leS 
challcngerH du lom·not <le JlflUO de la 
zone du Canal. 

Il nnuH t•cvi<•Jlt <JU" !'P<JUipc porl-Aa\
di<.'nnc ccra. iurmêc Jrnr lcH joueurs 
HUtvants. 

TRO!Ini:\A, Mylnnn < ct 
E'porting Club de l'ort 
\Vntl<ms I, WrllltlnH JI 
Cercle du Sacré. Coeur. 

PnriHsla du 
Fouad, Dayé, 
cl l!"encclt du 

1'\J\f\ N \ .'\'V\ \. \. V\l\:\ l\l\ l\I\I\I\I\I\1\1\MN\I\I\.1\1\I\N\I\.I\N\I\:"J 

AUJO U RD'HU I A LA Pl CINE 
DU C.N.S. 

Clôture de notre saison nautique 

Les champs l'talent fort clalrsc
m6s hier à Gué:'.ireh, Sur 61 Jnscrlp
t.ons. :n chevaux seulement prirent 
1<! départ. • 

Duns le he;:;lnnel' rtluel Il n'y eut 
<Juc quatre partantH. rJa course re
vmt au moins appuyé rlu lot. Maged, 
qui mena. de bout en bout. Il partit 
•ci!CV<•nt Shaldr, El Mutawakkel et 
Tamhan. S.ha.kir tenta de le remon
ter dans l a ligne droite, mals mal
~ r6 tOU.ij ses cf!Cort.s. 11 succomba 
o'unc lOte. El Mutawakl<cl troisiè
me dc'vant Tamhan. 

Lei'! quatr!' et <lcml furlongs du 
Zagazig Slai<Ps revinrent à Hareef 
qui prit la lNe dè's le départ de
part devant Ibn Nigcrls. Hobl:JY, 
Nigmah, lente à sc mettre en ac
tion, ct M;,.hboub. Dans la. ligne 
<lroltc. Nlgmah paasa.tt dernière, 
alors que Hat·cr>f rlommatt la situa
lion pour lmllrc Jhn Nlgerls d'une 
Jcngucm·. llobhy trol~ltme devant 
Mahboub. 

Trois concurrents seulrmcnt pri 
rrnt part au selle: que Ramsès ga
gna d'une rue. Il prit' la tête clè~ 
le dl'part elevant Haye! ct Erbcyan 
A la montée. Haye! était battu et 
Ramsès plursuivalt sa course pour 
l'emporter de loin devant Erbeyan. 

ment a,·\llr ra' son des joueurs maltais Cet nprôs-mlrll à partir de 3 h. aura 
quit\ nott•e a\'is n'ont pas encore trouvé lieu ;'\. •a piscsn~ du Comité N~llonal 
lu bonne carburation. !\lais nous dirons des ~ports <Jnrdln d., Gul"zlrch) 1,, La course pour pu1·-sang de cloux 
cependant, qu'avoc ces derniers, il se- réunron de clôture de la saison cairote t~ns il'.lt l'apanage de l'utile Blue 
rait bien de ne pas chanter victoire l de natation 1 <Alttage qui donna à Barnes son 
tros> tôt. Sensiblement renforcée en Un pr OE;"rammc de choix a été mis premier succès depuis le mois d'a
attaq~e , l'équrpe maltaise, ~n bonne sur pied. et ·e~ org-anr•atcurs 5c sont vr!J dernier United mena devant 
journee, est capable de fournir une ex- ussurés le concours de nos meilleurs Plué Cottage Bacchus Film star 
cellcnte performance et réussir des sp•'cml!steR. et K t'kou. U~ited était' toujours en 
exploits Inespérés. Il est cependant re- Que les amaleuro ne manquent donc . . 
grettable qu'elle ne puisse encore pas de se rcndr" l'oprès-m•di. à celte tête dans la hg"Jle droste, ma_is Blue 
compter ••rr les services de J'excellent mamfcstation de choix. Cottage la dépassait rapidement 
arrière Mang!on dont J'absence dan~ pour gagner ·nettement. Ftlm Star 
les hgnes défensives s'est faite bien ll:.rminait en de belles foulées et 
s<'ntir celte saison. Nous dirons, de ses, leurs avants, il cst lndlsrutablc :.'adiu"'ealt une facile seconde place 
plus, .que les rll••>:e~nts de l'équipe que les résultats seraient meilleurs, èevant Umtect et Bacchus. 
maltar"c se devra•cnt d'apporter des car avec un all!er comme Awstd, les 
modifications dans la ligne d'attaque. deux inters que n ous avons déjà nom
N'oua sommes d'avis qu 'avec des hom- m<'s ct l'avstnt-centre Manal<hlv les 
mes tels que Azzopard1, Carcour, défen•cs adverses ne devralcn't' pas 
Sail<al~·. Sahba, pour ne pas nommer sc sentir tr·ès tranqull1es. 
certains joueurs de seconde catégorie Ainsi que dit plus hfl.ut, ln partie de 
qui P"U\'cnt hien fal!·e. crlte ligne r., HOir pourrait ~tr plaiH><ntc ct in
d'nttaque pour·ntit Hm plus efficR<'e t~resser le public; nous d Hons cpour
qu'clle ne l'a été jtls<]u'ici. Il est des rait , car pour ccci Il fat~dralt, à part 
él~mcnts qui devraient être érarU•s la bonne facture de jeu <les ~quipicr·s 
pour lnissc•· ln placc à dcs joueurs en présence, leur esprit spo1·Uf, lrur 
aux posHiblllt<'s supioricurrs. Lorsque coll~boration H\'Cc l'arl>illc, un parfnit 
rcéi H<'rJt fa ' t. l'lhis pour••a comptrt· ('ontrôlc de celui-cl sur les joueurs, 
parmi les nwtlletu es ~quip~H <le la une sth érlté rigide, H<'Uic fa~on poaHI
Znnc du Cnnal. De son cil!(•, l'équipe ble de faire respocte l' les règlrmcnts 
rl<' ln. PoliN\, qui a accompli de réels ct assurer à la rencontre un drroulc
prog•·~" depuis la SR!son dc!'l11~re. sc mrnt parfait. 
p~t''"<'nt<'rn hlrn décidée :\ J'emporter Nous nous sommes d.<jà rails !'{ocho 
1-0lll' son arlw•rsahc. PcŒ~i'dant un trio deR rc.grcttab!es incidPnts auxquels 
cJHrnsif cxccllcnt conatituc pnr Ablad nous avons assisté au cours de deux 
dnn• le>~ ho!n, :uanal<hlv ct Alv corn- récentes parllcs e,t. voulons espérer 
m~ nrrit'!res. elle accus~ une certaine que forts de cette malheureuse explo
falhlcll"c clans la li~;nc médiane. Cette rnce, nos dirigeants auront pris le• 
fn1hlc~Hc c•t cependant attrnu<'e par précautions voulues pour qu'Ils n'aient 
Jro !laHti! inlas"able des deux inters pas à sc r~péter. 
Omar et Al<d. qm •• dépensent tou- En lever de rideau, les secondes é
jours Ran" compter, pour ,·cnlr en ai - quipes de l'Hesperia et du s.e. de 
1lc h. leurs dcm1~. Si ces dfl'rn 1ers vou- Port Fouad, F~e rencontrf'ront pour le 
dra'ent JOUer ;,vpc un p<'U plus dP totunoi de l!gno de la dlvl~lon lnfé-
prl•cision on ahmentant par dns paF- l'll'\li'C'. B.l. 

Ce fut le moins appuyé de l'en
tralnement J0hn,y Michael!ctis, en 
1 <'Spèce. Dawar, qui s'acljugea le 
Damletta Handicap. n mena de bout 
1·n bout. Alors que Je favori Rapide 
tstait lent à se mettre en action, Da
war parlait comm.'! un bolide de· 
vant Atla.s, ..;a.mir Fergan. Halim et 
Rapide. Ce dernier se l'approchait à 
l'extérieur dans la llgnc dÎ·o ite. mais 
!• n 'R.rrivait pas à remonter Dawar. 
Sur la fln Hallm très olliclté en
le.vnlt à R apide la deuxième place. 
Allas quatrièTT'~ . 

Une arrh tsr très sl'rrée marqua 
l(J Rosetta HandlC':t.p. qm cJ6tura1l 
la réunion. Rassam mena elevant 
.1\ ber, Zarlf. Shems el Dm, Toto el 
les autres. Plusieurs chevaux étaient 
de front dans la ligne droite. Aux 
petites tribunes, Zarif se dé!!'a.,.ealt 
et prenait deux longueurs. mai; son 
jockey haissatt les mains et le che-

JE PARIE VOUS 
FAIRE AIMER 

LE RIZ 
Puuah! QUt'lle horreur, clltf~-,·out;. 

Peu de personnes connaissent enco
re l'existence d'une oeuvre qui, créée 
pourtant en l93li à Alexandrie, a eu 
depuis des ramtflcations profondes en 
Egypte. 

Il s'agit de !'<Alliance des Oeu,·res 
Sociales de Bienfaisance d'Aiexandr:e» 
qui a réussi à grouper les trolR <]Uarts 
des soc1étés de bienfaisance d'A'exan
drie pour les faire traYa1ller ensem
ble: un véntable tour de force. 

LIVRES DE FEM1Y1ES Une pensée utile 
à l'Egypte 

] ; h hlrn. pn~ tlu tnut, J'ni hai le riz et 
au1ourcl ' hui j't'n mfang-e troi~. quatre 
fol.,. JlllT ~rmnlno... avec délices. 

Quand on lit sur la liste que cette 
Alliance a dressée, les noms des plus 
grandes sociétés de blenfnl ance d'E-
1'\'YPte voisinant fraternellement on se 
dit que la paix est quand m<"mé po. •i
ble dans notre pauvre monde si divi
Sé , 

n y a là, groupées amicalement 
dans une collaboration lotroitc, de~ no
cl<'tés arm~nlennes, anglaises, égyp
tiennes, grecques, hongrouM•s Ch) pt~o~ 
tes, israélites, russes, suir-:sc.s, tlu 1Jen
nes, syriennes et clnternatJOnalcs• . 

Leur but, elles l'ont expnmé en des 
termes précis : cU ne umon >nternatlo
nfl.le au-dessus des dt!férenees de ra
ces et de religions et composéo d In
dividus qui ont réellement à coeur le 
bien-ètre de leurs semblables moins 
prlvl!ég:és:> • 

Des oeuvres aussi diverses qu'utiles 
se sont développées ces cinq derntères 
années à Alexandne sous lcH au ptces 
de l'AIHa.nce, Ce sont: I'Ec·ole de 
Service Soc•al (laquelle a également 

eé un Club des Vagabonds!, l'Aide 
aux femmes par le travatl à domkllc, 
les hab!tations ouvrières, le Bureau 
intcmatlonal de travail pour hoMm a, 
les cuisines populaires et c.nfln la Ll
J;Ue de ~Cr\ lee SndnJ. 

Parmi ces oeuvres il en r._t une 
dont je voudrais particulièr<'ment vous 
cctretenir, <.:'est la J ... igu o do ~Pr\ lco 

od>1l qu1 fonctionne avec succès à 
Alexandrie. 

Les volontaires font du travail de 
bureau, des traductions du tra\ ail de 
comrtfo (fetes, vente rlc> billets. rte.), 
cnt;~lgnent des langues ou un tra vai1 
manuel, visitent les malades, l~s hos
rtces et les paUVrPS, S'OCCUpent d'Pn
fants qui ont besoin de promenades 
ou prêtent leur auto. etc. etc. 

Des cagnottes éta)>hcs dans des mal
sons et dans lcsquell<'s cha<]ue invité 
à une ta ble de jeu met une piastre 
pour la Ll~;ue, ne lui ont pas rappor
té moins de 77 L Eg. l'an dernier. 

+!• ·:· .. :. 

D'autre part. un •Jour de l'ol<e, a 
<'té in•tltué. De, donateurs font déli
vrer chaquP semaine par leur épic.er 
une ol<e d'un prodmt utile au S•è~;e 
rcntral ct c' est grâ.ce à eux que, 
tous les lundis 120 familles pauvreo 
t PC: Clivent du ucre, du latt, des fè\~,..s 
.,,, des lentilles du savon, des maca-
ronfs, etc. ' 

En,ln, cinq docteurs spécialistes de 
nation•lfté~ dlflércntes font partie de 
cPttc L1~-uc et rlonnent A'ra.ctcusoment, 
chaque fok <]U'II le faut, leurs soins 
ou des médicaments à ceux qu'on 
leur envole . 

Que pen~erie·,~vou~ d'une oeuvre a ... 
nalogue au Cah·e, qui nécl•sti!te~ lt la 
collaborat1an d~ chacune de vou • 

J).B. 

Daphné du Maurier 
·--------------------

Vous connaissez toutes Daphné du 
Mamler, cette lemme écrivain an);lal
He pnur avo.r lu son 1oman REBECCA. 
G · livre a cu un tel suc<·èa, à trn vers 
Jo monde, q11e Hollywood l'a porté h 
l'écran tout comm~ tl l'IH'alt falt pour 
led autres ctC'fM d'o~U\JO dr l'année 
<~.Jonc \Vith 'l'ho Wind• cWhen The 
Ra ln Come• 0! J\JH·o .A nd J\lrn• etc 
Conna' f!ï~c-z-\·ous aùssi les auta~s Ii

vtos de Daphn~ du J\taurler? Que pen
~<'Z-\'OIIR de J.A:11AICA JNN QUI a (•té
lut auHsl - porté à l'éc•an a'rc Cha•·
lcs Lçwghton dans le tôle pnn
ClfJUJ? Vous poUtl"JtiZ hru l'ncnt C'! do <"ct 
e< rn·ain 'l'J·U•; LOVT. 'G SPIRIT (l'r·"
prlt d'amour) I'LL J>•a:vi•:R DE 
YOUNG !Je ne serai plus jcuno trnc 
a• tre fo1s1 'l'! llo; HOCRESS QI+' .IU
Lll'S GEHALD, 'l'IŒ DU MAU
HŒRS ... 

Je ne veux pas i'!rP. ici pa1 tin!~ dans 
mon btu<ic ct couvrir ma J;J'ande n
n iP Daphn<' du ?.fa.ur!<'r de louans:,..:-;. 
.:\<1aia cettf' femme que je connais plu~ 
que toutrs les autres rsul (·ct \vent 
rn 'appRrait comme la ~;loire de la lit
t rature fl>n1 nine parc-e qu'elle y np
porte des t ll·ments pos1ttf8 f'll ini·m~ 
tl'mps '!\If' ÙeR tmngrs pol•t1qurR. J.;tlr 
forttfic J'ùm~ !'n pas ~ant par le coeur 
ct elle rnvit ; "''•. 11rlt. 

J c ne Hll ·s xl ''ous a \"l'Z 1u IP vieil 
h)mnc de bataille de John Bnnvan. 

C'est un appel aux éli cs ép• L de 

~'V\MNWVWWW\.~\MN\I\IW\IWW\I\"') 

V.,, Y C'l~ tadl Ul r 

paso~mc~tcnc pal llotcc. 
~...e du 

valeurR epiritucllcs ct quo Je temps 111 

ses vlclss:tudc~ ne saut·aient effrayer. 
C0.\1~ W !. 'D, COi\!l!l W l!:ATHEH , 

s'éc1 le John Buny<~.n .. 
... COME WIND, COM.i!: \VEATIŒR 

... 'crlt à Bon tour Daphno tlu Mau
ncr cu mme Lflrc de ~on der nier 11-
Yrct. 

Elle \'lent do me l'onvoyo•· do Lon
dres où elle habtte. Un lrvrct t'ouge 
<'ommc le Bang ct sur lequel le litre 
sc cJ(,gag-e en gros caractères blancs, 
un livret de quatre "'''J'ts pages en
vu·o:n f't quJ, bravant les dangers de 
dcstiUc lion, " fran<· lu •cs mer 8 pour 
venir ac Jl0-8('1' - n1ollc::~lc - sur mu ta
bi" de lH\\'ail cL m'encourager pour 
les heures ombres qu'tl nou 8 f<~.udra 
\'1\'IC ... 

Qu'il est brau, cc lh re! Je n'al qu•
UH re~: ret: c'est qu'Il ne sort pa~ en
core H'nùu let. Je l'al prcté à troi~ 
}'lt'Jflonnt's hnporlantcs. Leurs yeux 
bnllui•·nt en me le reloumant cL en 
1110 n·nwrclant. 

Co n'cHt pas n1ol, ~·est elle, c'est 
Daphn~ du l\launer <]U'Il faudwit re
JnrJcter ... leur ais-je (ht. 

Et. pél rea que vou!i n ·aurez ras com
me moi le hon heur de !he ce Il\ ro 
j'ai dt•cidé ùc le traduire pour vous 
de l'HIIl;loOIH, do VOUS famlliai'ISCr a
'CC HOn contenu, do façon qu'li \'ous 
cncour age ct vou~ rccha.uffc, comrnu 
il l'u. fatt pour mol. 

.. ;. ·=· .;. 
Ce llvte a été une tévl'latlon en J\n

glctcr·re ct il :. ctéé par·m, le peuple 
un esprit nouveau. Daphne du Mau
r icr y chante le• bienfaits d'un réar
mrnu~nt moral C't ~pir.tucl en tcmp de 
g-uer1·r rt C<'Ci non sous forrnc de prê
che mais sous to1mc do petits récits 
au~st vn a nb; quo Reb('C'Ca, aussi anl
mès que JAII[AICA INN. 

Voul:i Y vcrrc~z comment vh ont main
tenant l~s gens du p~uple anglais ou 
bien vnut:t verrez la brave meunH~re du 
Ya~·1u~hirc qui change deux mauvats 
gai'Of'rnC'nts, 1 ~ <'as d'une fcmmo ù. qui 
1'1\mil·stuté b1 ilannl<]ue apprend la 
mort de son fils bien almé, Je~ mllle 
et un pt·nblc?mes quP la guet re crée dana 
leq Pxistcnces ct leurs so!ut10ns posi
tives. Oui vons lirez de belles, de 
g1·andcs choses. 

Je vou::1 quttc, nnttrs lcC't t'; crs, s ur 
reltc p1·orncsoe ct mr mets n 11 trnval l. 
A vrai dtre je n'1-1imo pns trnduh·a ·un 
ouvrage. Le 1 r·Avn tJ est lent, ennuyeux 
pour 1c tnuluctou1·. L'nutc.ur Re plaint 
d'l'tt·c mAF'IHncrt\ pnr uno vr t'Rton dont 
lA melllcu•·c peut rl'velcr des signes 
d'lng-ratitud<' . Mais on ne peut être 
ing-n,tr avec une Amie. Ce no sont 
P"s Ir• mnts !ont secs que jo trndul
r.tJ )lour vous c'rst l'esprit de Dnphn6 
elu ~InuriPr. 

Et, je ~ais C"Jlle voua l'aimf"t·(';r rom
mc Jo l'ai aimé .. ~ 

ZET'.rE 

Une nation, cc n •est pns quelque 
chos~ de tanS'Jhlr, co n'P.ot pns un bit
liment de briqueR ct de mortier qui 
menace de se ruinrr au prctnicr souf
fle do tempête. C'est un écho du pas
sé, un doux murmure pour l'avenh·. 
le tout rattaché aux existences c'e•t 
l'eHpoa · et les efforts de pluaicurs rnll
ltons d 'homn1es ct de fCnllnCs . 

Le secret d'un bon moral rupose su•· 
les v1cto1re>< pcr~onncllcs sur charJUe 
pens~c égo1ste, HUr ch<~.que préju~;é 
étro.t qui se glisse furtivement dans 
nos coeurs cl nos esprits aux époques 
t..roublêcs. 

Quelle quo soit vot•·c croyance, 
quelles que soient voR •d~cs que vous 
soyez chez vous. dans votre' u.hri a n ti
aérien, dans votre usino ou dnns vo
tre poste do défense, vous pouvez ê
tre rcconfot·tés, encouragé~ ct d! ngéH 
pat· cette po!ltc voix sllonclcu~e qui 
est celle de Dtcu. 

Dus>hno <ln 1\lunl'lt'r 

'\.\V\. V\ \ •\ l\ .'\1\IVV\1\'\ VV\1\1\1\1\1\1\1\1\N\1\\~ 
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Vous 
cette 
forée 

\ 

port.Hcz - sous vos t a tll e urs 
rav issante blouse blanche ou co· 
qui donne,·a un genre fémlnl--. 

au tailleur classique 

'\I\JV\.I\IV\I\I\.MN\N\I\i\N\1\1\I\I\l\I'\I'\I\I\IV\1\.1\1\1\1\N\. \~~ 

Le vma1gre purifie 

l'atmosphère 
Si Pair d'un e pi~co a. ocsorn a•o trc 

purifié &t que l'a~rnllon ne ~olt pas 
eurfi-ant• . Il fout verse•· quelques gout 
~~" cio vinaigre sur une pOil<' très 
l"~attdC" tt Il }1J'01nencr dans toute la 

p1 cr Apo·ès quelques minutes, l'air se· 
ra purlfl~. 

H<lla~. dans notre pays on ne salt 
pa• le préparer. Et pourtant, des peu
pics cnllcrs en vl vcnl. Et qnand il est 
hien pr6paré, c'est un régal pour les 
gourn1f'ts : 

Le riz est allmrnt nstturel. Ce n'est 
pa~ une chose fabriquée ~tvec des 
prodmts plus ou moins sain,., plus ou 
moins purs. C'est une pl!•nte qu 1 
J>Oussc comme le blé, comme l'6pi 
na rd, qui ost goq;é au sol dl, ca•· il 

l
pousgc dans des pays particulièrement 
cnsolc ilt's. qui est gorgé de vitamines 
l't d'al•menls rrronstltuants. 

On unagine qu'il auflt do Rot·th· le 
! ti'- d'tilt paquet et de l e v!der dans 
1 une C<~.sse rolc cl'cau pour le fnll'e cul-

'"· Voll:\ 1'.-rrcur. Voilà pourquoi tout 
1<' mmulr dit: Pouah ! 

Il !aut laver le riz presque autant 
n'on lave un torchon sale. Il faut 

hl\c•r le r z il plusieurs caux avant 
tir' Ir. cuire. Jusqu'à cc qu'on ~olt ar
rlvr 11. lo debarrasser du glueosr ct 
<lu !ale. JI faut lavet· le riz jusqu'à 
e quo l'cnu :;nit clçure, !:i~ns aucune 

t ra~c blanchft Lrc. 

A ce moment-là. vous l'égouttez et 
\'ou~ lfl Jllt't'lptlf'7. dans unr cas~erolc 
pleine d'eau boulllnnle. Plue Il y a 
d'rau, rn!eux cclu vaut. Vous pouvez 
hnl'lhmcnl mettre trol~ litres d'eau sa
kt• pour 300 grammes do •·!z. Quand 
v ouM n1C'f t('z le riz clans l 'en u bouil
lanto, crllc-d s'arrête de bouillir pen
riant qut•l<]urs Instants. Ju,qu'à cr 
qu'rllr: :-toit t't'\'l"nuo :-\ l'ébulhllon, vous 
n'llllll':t. Il• t·i:r. uvrc une cuiller de bols 

quand l'cnu bout de nouveau \ou~ 
l'ahandonJlrz IL son sort pcnd11nt 13, l5 
uu 17 minutr,, Helon ltl qualité du 1 l/.. 

A cc moment. il faut pt·rndra une 
<·nille•· ct le g-ofitcr pour sen tir 1 dr· 
~1·l\ de cttist-~on ct cont1nucr toutes lf'A 
n11nutes pour l' lU'!' ter '' po!nt. Quand 
Jl est à Yntrc ~n , vous Je vcrscl: J m
ml•dmtrmcnt dans une pnasoire pout· 
alz·,..,tC'r la cul~son. 11 ne faut pas le 
lntHRCl' une mznutc de plus dnns l' cau, 
vous l'Hblmcr!cz. VouR ln pt•foparez n
' cc~ un peu do bcurro, soit sans 
hf'\Jt'l'C', pour le servir U.\C$': un plat à. 
aatH.'e. 

On peut Hin~l manJ;"rr du riz a ''cc 
dt· ln hlanrturttc rll" vc·tu, nv~c dr~ ra
~ntlt!'i dt' toute NOrt , avec du poisson, 
,.t tnflmc nvf'C rl<'f; l(•gum("H, Quund il 
<'Sl h•en cu' t, lrn ~;mins sc dëtnchrnt 
\111 1\ un. On pourrait les cotnptPt" 
Quand IP r•z e~t en bouillie ou en pil-
1·•, Il eRt raté. 

Ml" dans un plat, Il é'·oquc l' idt'r 
d 'un pcllt mo.ntlcule neigeux. Il est 
pr op•·c ct n ussl agréa ble à regarder 
r1u'à man~m·. C'est un aliment bou 
marché qui devrait entrer dans tous 
lc•.i ménages Clll' Il n. pour la. ménaJ;"è
t'C le- g"tnnd u.vnnhl~f' tl<"' ne pas de
ITonnrlcr d'~pluchagoc, c·c~t-à-dlrc de no 
pas lui ablmer les main~; ct d'Hrc é 
er.nomiquo. C'est rn effet un des all
me\lts los moins chet'A et les plus 
cornplcts. La p1·euvo est faite qu'on 
s,cut vivre dp riz. Voyez les Chinois, 
i~s Annnmrtcs et lous les peuples de 
l'Extrè>me-Orlent. ils ne consomment 
pout· ainsi d!re absolument qut' cet a
llnwnt quo purfoi•, ils accompagnent 
Ir chou, dr pois•nn. MaS. le riz fa t 

1" fond, 1l' \'rpl fond <le leut· noun·i· 
t Hl t:', f't tJs f\ 'cn d~o:lcctcnt. con une un 
Parf~icn ùc vommcs de terre frlte~o. 

val flottait légèrement ce· qu i per
mettait à Emir Samarkand qui ter
minait à toutes vo1les de le coiffer 
sur le poteau. Saharan termmant 
aussi très fort était troisième tout 
près <levant Alta . 

Double totes: 
Blue Cottage-Dawar 
Dawar-Emir Samarkand 

P .T. 346 
1527 

1ère COURSE 
The Arab Beginners Stakes, pou~ 

poneys arabes malden, 6 furlongs , 

1 Maged 11.0 (Garcia), à Shelkh 
Fozan cl Sabek G. 

Maged P . 
2 Shakir 8·10 (M. Cslilag) P. 
3 El Mutawakkel 8.12 (Rochet. 

tl). 
1 Tamhan 9 .0 (G. CsU!ag) . 

70 
35 
19 

Non parlants : Sardanapale, J hn 
Rayan, Ibn ::iaada, Saada, Shahecn, 
Malaltal, Nahim, Philippldls. 

Gagnée par téte, 1 3 / 4 long. 
I<;ntraineur : A, A . Sabel<. 
Twln lote : 108. 

2ème COURSE 

Th\! Zn!l'nit S•akes pour pont'vs 
arabes de 3ême classe 4 l / 2 fur-
longs. ' 
1 Hareef 9.0 (Vatard), à Shu-

kri bey Wtssa G· 
Hareef P. 

2 Ibn N1geris 9 .1 (W. Lister) P. 
3 Hobby 8.5 (Fitllis). 
4 Mahboub IJ 0 (M . Csillag). 

40 
2:.! 
33 

Non placé : Nigmah 7.11 (Man· 
fredi). 

Non partant : Sm(lanad. 
Gagnée par 1 long,, encol. 
Entraineur : P. Micha11idis. 
Twln tote : 306 . 

3ème COURSE 

The Arab Selllng Handicap, pour 
chevaux arabes de 1ère et 2eme 
cla.sses, l mllle 1 1/ 2 furlongs. 
1 Ramses 8.7 (M Cslllag) , à 

lb:ahim Khatry pacha G. 15 
2 Erbeyan 7.10 (A. Lister). 
3 Haye! 7,12 (Rochetti). 

Non partants Ga.~sem, 
Darwish, Nahr el Volga, 
Anel Awan. 

Abu 
Zeiba, 

Gagnée par facile, 2 long. 
Enlraineur : G. A. Michallidls. 

sc 

1cme COUR::iE 
The 'l'horoughbred Sta>(ea, pour 

chevaux pur sang de 2 ans, 7 fu.
longs. 
1 il luc Cottage 7 .<; (Harnes), 

au Capt. 1. R.olo ct M. K 
Ader; G 

Elu<> Cottage P. 1,; 
2 Film Star 1·4 rManrrcdl) P. 1:$ 
3 United 7.3 CIJcpmtc). 
4 Hacchus 7.6 (Garcia). 

Non placé : Klkon 7.3 (G<ttc•a 
Jr. J. 

Non partants Her, Marcellf', 
Assurance, Mlranclr>, Flaxena. 

Gagnée pa:· 1 112 long , 3 long. 
l<.:ntralneur : Glyk•. 
Twln lote : 55· 

5cmc COURHE 
The Damiette Handicap, pour 

chevaux arabes de 2éme cla~se, 6 
rurlongs, 
1 Dawat· 7 10 (Manfred!), 

Hamleh Stables 
Dawar 

2 llallm 7.8 (Rochet tl) 
;>, Haptdc 8 0 cG. Csillag), 
4 Atlas 7 3 (Lepin tc J. 

à 
G. 
P. 
P. 

Non placé : Samtr Fergan 7oiU 
(J3ogdanlsh). 

N on partants : gJ Nabraa, l '•nt 
Amina, Danube Bleu. Zabl , Tutr.-o·t. 

Gag n ée par 1/2 long., tète. 
Entraineur : .J. A. M schallld!s. 
Twm tote : 175. 

6ème COURSE 
'J'Jrp ~o~ptla I!<.ndt~ap, pour l•O· 

'1<'Vs arabeJ rJ" 2t·m., cla~~c. 7 fur
longs. 
1 Emir Samallmnd 7.11 

Lister), à Hussein eff 
togroi 

Emir Samarkand 
2 Zarlf 7.3 (Garcia ) 
3 Saha:an 8 9 <"!. Csillag) 
4 Atta 9 .0 (W. Lister). 

fA. 
Or-

G. 257 
P. 37 
p, 22 
P. 17 

Non placés : Kashaf 8 6 (Shar· 
pe), Toto 8 3 (Bogdanlsh l, Shems 
el Dsn 8.0 (G. Cslllagl, Bomb 7.11 
(Rochet til Absalom 7 10 ('l'urtle). 
Rassam 7:6 (Manfred!), Aber 7.1 
(Lepin te). 

Non partants : Monop'.lly, Ta· 
mer. 

Gagnée par c'.lurte tète, 
tête. 

Entraîneur : G. Hassan. 
Twin tote : 2051. 

courte 

Aujourd'hui, réumon à l'Heliopolis Racing Club 
-------------------·.---------------

PREMIERE COURE 2.15 p.m, 

THE WANTAGE STAKES. - Pour countrybreds 1e classe Il maiden~ 
et ayant gagne un'f seule course. - Poids p<'ur âge av,,ç pénalités. - Prix 
L.E. 120. - Distance 6 furlonQs, 
W rlly b'ey Hanna .... ............. Simon 1 SNOOKY ..................... Sharpe 9. 5 
Capt. R. 1. Hadden ...... Wheatley 2 HAMPTON COURT M. Csli. 9. 4 
MM. 1. Rolo et E. Adès ........ Glyl<l 3 MISS MARS ......... W. Lister 9. 2 
M. Joseph À. Adda. ............ Panay•s 4 DADDY .. ..... ...... ......... ..... Scratch 
M. E. N. Adès .......... : .... Marsden 5 SAP PHi RE ............. . Glbson 8.12 
lit. M. Harar! . ............. Wbeatley 6 BRUNETTE .............. Barnes 8. 9 

Mrs. Moh. bey ~ui tan ........... Johny 7 LA CAMARGO ...... Manfred• 7. 7 

Je désigne : MISS MARS, SNOOJ<Y, LA CAMARGO, 

DEUXIEME COURSE 2.45 p.m. 
THE LAURENS STAKES. - Pour chevaux arabes n'ayant jamais ga· 

gnê. - Poids pour âge. - Prix L.E. 1 00, - Distance 1 mille. 
M . Robert Setton ..... ..... ..... Rosstdes 1 KHAWAN .... . . .. ........... Scratch 
Abdel Hamid el Kosht ...... M. Fadl 2 EL MUTAWAKKEL ...... P.O. 9, 2 
Sh Fozan el Sabeli ........ . A. Sabel< 3 MAGED .............................. X a.12 
M. c. D. Solomonides ............ Prop. 4 FARAHI ....... ..... . ........ ...... Scratch 
M. C. D. Solomonides ...... ...... Prop. 5 VOUKEFAL Il ............ Fltllls a .12 
M. Yusef Azar ............... El Gawly 6 BAH HAR ........................ . Scratch 
M. Lévy .............................. Romano 7 ALMAZ ...... ............ G. Cslllag 8.12 
Mrs. c. M. Hamilton ............ Jenl<ins 8 MERCURY ............ .. A. Lister 7.10 
Luttallah Stables ......... G. Nassar 9 ABBOUD ............... Bogdanlch 7.10 
M. A. J. Choréml ............ ... Platon 10 MOTEUR ..................... Vatard 7.10 
M'. P. Bellenl ......... ......... ... Glyl<l 11 MALAKAL ............... ......... Scratch 
Mme G. M. Glyl<l ............... Glyld 12 EL AZHAR ......... W. Lister 7.10 
Baron Empain ..................... Marsh 13 AS FOUR EL N 1 L ... Garcia 7.10 
M. Shukn Shusha .................. Snell 14 SALMON ................ Rochetti 7.10 
Shuman Goma el Tahawl ... Simon 15 HAGGAM ... .......... .. ..... X 7.10 
M. J. Vlckery ............... Wheatley 16 Pt!> TROL ........ ........... Barnes 7.10 

Ecurie : (4 et 5) 
Je désigne : PATROL ou ABBOUO, SALMON. 

TRO.ISIEME COURSE 3.15 p.m, 

THE SUEZ STAKES. - Pour poneys arabes de 3ème classe. - P<>ills 
pour Age et taille avec pénalités. - Prix L.E. 120. - Distance 7 furl ong•, 
Mme F. Matou!< .................. Glyl<l 1 POI-L DE CAROTTE ...... Scratch 
M . Shul<rl Shusha ........ .... .. .... Snell 2 ABU SH ENAB ................. Scratch 
M . Henri Rabbath ............ G. Nassa r 3 S! NDABAD .. .. ... Bogdanlch 9. 0 
Ka mel Farag ............... ........ Prop. 4 BADRAWI ......... .. G. Csillag 9, 0 
Mahmoud Sukr et S. Saleh S. Saab 5 IBN NIGERIS ............... P.O. 9. 0 
S<Lab Saleh ....................... s. Saab 6 ZISSI .................... lbr. Saab a. 4 
M. M. Shaoul ............... ...... Marsh 7 JOU JOU ...... .. .... M. Cslllag 8.13 
M. Maurice Lévy ............... Romano 8 ASHAB ........................ P.O. a.13 
M.F. Rossano ............... El Gawly 9 IBN AMER ................. N.P. 8,10 
George bey Sednaoul ............ Johny 10 DICK . . .. . ......... Manfred! a. 1 
Sald Farag ........................... Pl'OP. 11 EXCELLENCE .......... Scratch 
M'. Simon To&djian ............... Prop. 12 MAFISH KEDDA ... Rochett1 7.11 
Mlle :Mona Abboud ............... Simon 13 MALEK EL ZAMAN . N.P. 7. 2 
Shuman Goma el Tahawl ...... Simon 14 HARBI ............ .. .. Roch cttl 7. 8 
JI!. E. N. Adès .................. Johny 15 SAKLAWIEH ... ...... Garcia 7, 0 

Ecuries : (5 et 6) et (12 ct 13) 

Je désigne : MAFISH KIDDA, BAORAWI, IBN NIGERIS. 

QUATRIEME COURSE 350 p.m. 

THE CARLTON HANDICAP. -
Prix L.E. 200. - Distance 1 mille. 

M. E. D. Adès .............. .... . Glykl 
Dr. Ahmed laher pacha ...... Smon 
Rabbath et Abouchanab G. N assa r 
III. A. J. Chorêml .......... ..... Platon 
M. Shukri Shusha .... ....... .... ... Snell 
Bnron EmpaJn ..................... Marsh 
Buron Empaln ..................... Mar•h 
Capt. R. 1. Hadden ......... Whcatley 

Pour chevaux arabes de 1ère classe. 

1 ABU EL SAAD ..... Scratch 
2 MAMLOUI{ EL ARAK Sharpo 9. 0 
3 IBN ABED .................. Scratch 
4 DJELMOUO ............... Vatard a. 1 
5 BAYARD .......... Rochetll 711 
6 COMMANDANT ......... Garcia 7. a 
7 ROI DE L'AIR IV ... Garcia 7. 7 
8 DAVID ............ Lcplnte 7. 4 

Ecurie : (6 et 7) 

Je désigne : MEMLOUK EL ARAK, DAVID, BAYARD. 

CINQUIEME COURSE 4.25 p.m. 
THE 1\'l EX HAND JCAP. - Pour chevaux arabes de 2ème cl as e.- Prix 

L.E. 150.- Distance , ! mille, 1 furlong . 
BJti'O n Empaln ................... Ma rsh 1 EL MANSUR ...... 111. Cs1llaq 9.12 
:Qr. Ahmed Mahet· pachR ....... Simon 
M. Mohamed Sharaoui ... ?.tlll<rldes 

2 MUOHESH ............... Sharpe 8, 7 
3 PRIORI ........................ Scratch 

M. Th. P. Cozzil<a ............... Socrat e 4 ZANZIBAR ............... G. C•ll. 7.13 
111. Mnu•·lce Lévy ............... Romano S SAFI R .. ............. . Scratch 
111 .Maurlco Lévy ..... .......... Romano 
M Mus afa Bnroudl ............ M. FRdl 

6 WADNAN . P.O. 7, 1 
7 PETIT RAYAN ... Garci<I Jr. 7. 5 

M. E. N . Adilo ............... Mnrsden 8 GOMA ...................... Garc1.1 7. 4 
Georges bey sednaoul ...... Panayls 9 SUEZ ...... .. .... .......... Scratch 

Ecurie : (5 et 6) 
Je désigne : ZANZIBAR, MUDHESH, EL MANSOUR. 

SIXIEME COURSE 500 p.m. 
THE VICTORIA STAKES.- Pour chevaux arabes do 3èmo classe. -

Poids pour âge aveo pénalltës. - Prix L.E. 120. - Distance 7 furlongs. 
M. V. Torlel ............ ............ Johny 1 BUSTAN ............ ............ P.O, 9. 6 
Georges bey Sednaoul ............ Johny 2 BAREED .. ..... ..... .. . G. Cslllag 9. 3 
Baron J!:mpaio ..................... Nars h 3 ZIGANO ............... M. C•lllag 9. 3 
M'ah moud elt. Su kr ............ Panayls 4 BA LLAF ..................... FJtllls 9. 3 
Mohamed bey Safwat ...... Jenl<lns 5 M UG H 1 R .... ................. Vnt<Ird 9. 2 
Sh. Fozan el Sabei< .... .. A. Sahel< 6 AMIR EL SAHARA ... Sharpc 813 
M. Y. Maronlan ..... ............ Perera 7 DICTATOR Il ............. Scratch 
IlL Ahmed Abu! Fett uh ......... Glyl<i 8 AHSENHOM ......... W, Lister 8.13 
M . Subhl Abdel Hamld ... S. Farag 9 ABU DAHAB ........... .. .... . Scrntch 
M. Th. P . Cozz l<a ... ... ...... Socrate 10 COLOMBO .... . .... ,. ............ Scratch 
M. Shui<rl Shusha .................. Snol1 11 HABIB! ... , ............. Aochcttl 8.13 
Azlz Habib ............. ... . ....... Hnshem 12 SAFI A EL ARAK ......... , X 8.13 
Haèden et Coll1ngwood ... Wheatlcy 13 P.A.o . . ... . . . ....... .... Scratch 
M. Joseph A. Adda .. .. ...... ..... Setouhl 14 REGGIE ............ . A. Liste•· 8. 0 
l\!. R Torlel . . ... .. . Pere ra 15 FA DL ... .. .. . ... .. ... .... Scratch 
M. ~ N. Adès . Platon 16 GOZZA ~ ...................... Turllo 7.11 

Je désigne : REGGIE, GOZZA, "-1 GANO, 
Double tOtes en ville ; 3t4, 4/S et 5/ 6 
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Dès septembre dernier, la Grande
Bretagne pouvait considérer l'avenir 
avec calme et licrlr. Elle avait triom· 
phi. de l'invanion aérienne comme il 
y a qua:rc siècles olle avait triom· 
1:~<'> do l'invasion maritime. jamais. 
t<lJ Ch l'expression de M. Winston Chur
ohiLl. un si grand nombre de porson
n<'s ne durent leur salut à un si pctil 
J.ml!brc d'hommes. les hommes d e la 
Royal Air Force. 

On a beaucoup vanté la supériorité 
trchnique d es uSpitfires,), d es <" Hurri
ca:'les», des ,.Detiants n. Elle est incon
testable· 

Mais qu 'auraient été ces redou· 
tables engins de gucne sans le 
c"urage et l'héroïsme des hon1mes qui 
les emploient? Quelque chose comme 
la marine de guerre fasciste i 

L' P.Sprit qui anime ces héros de l'air 
a é té !e grand vainqueur du drame 
te<rrible qui bouleverse l'Occident, 

J'invoque à l'appui de ce jugement 
!'e>·en,ple admirable, parmi tant d 'au
tres, du Flying Ollicer Anlhony G. 
Worces1er, mort cet été dans le dé sert 
de l'ouest. 

J'ai eu l'honneur de connaître son 
hi~toire héroïque des lèvres mêmes 
de sott infortunée mais stoïque mère 
v euve déjà de J'autre guerre. 

Quel ûgc avcil·il? 
L'âge de ses frères d 'armes: moins 

de tren1e ans 1 Grand, fort. bel Aryen 
dans le sens vrai de ce mot, avec de 
grands yeux bleus et de beaux che
veux dorés. 

II avail un idéal. 
" Il avait un idéal. m'écrit sa 

u xnèrc. celui de :nourir en action pour 
~ son Roi et pour son pays. Oh, il n'y 
< .. avait aucune haine dans la querre 
,, qur. menait mon his 1 T<>ut simple· 
" ment une forte volonlé e t la détcr· 
' ulination de remporter la victoire. Il 

... <.nsidé rait cette guerre comme une 
,. cr..,•!'.Jde contre le Mal. Par consé
,. que nl. j~ n" dois point pleurer de 
" ce qu'il a réalisé son rêve de jeune 
" idéaliste. li est paTti. mais comme 
'' me l'écrivait son chef d'escadrille. son 
u esprit !-:.u:.:<' of brave survivra et 
u sera une aide pour son équipe 
" afin qu'elle aille toujours de l'avant. 
< toujours plus haut. Aucune mère, 
" malgré qu'elle perd tout, ne peut en 
" demander davantage, n'es1-ce pas? •• 

Worcester s'était dis tingué au cours 
d'une bataille mémorable dans le ciel 
de Libye, que nous avions longue· 
m ent relatée à l'époque dans nos co· 
lonnes. La voici décrite par son pro
pre chP.f, un autre héros de l'air qui 
maintenant repose aussi en terre oigyp. 
tienne, le .. Group Captain» G.C, Gar
diner. 

• Worcester et cinq autres appareils 
de chasse se dirigèrent vers onze heu
res du matin, au-dessus de l' aérodro
me ilalie1t situé près d'Eadia. Ils vo· 
laient à 1600 mè.lres lorsqu'ils aper
,_urent el d é nombrèrent au sol seize 
appareils de chasse italiens S. 42, Ils 
survolèrent J'aérodrome pend ani un 
certain !Pmps, mais les Italiens ne 
•raulurent pas accettter le combat. 
Worcester reconduisit sa formation de 
six appareils, le même jour à 2 heu
res de l'après-mtdi, à 600 mètres. Au 
l>out de quclqups instants, les Italiens 
mirent leur moteur en marche et neuf 
chasseurs prirent l'air pour relever le 
.:! éli. A p e ine étcienl·ils montés à 600 
tr.Plres que la formation britannique 
ottaqua, détruisant sept appareils qui 
tombèrent en lla~Y~mcs. les deux au-
1res s'écrasant au 3ol. Worcester avait 
quatre avions ennemis à son crédit. 
Sa dernière victime s'écrasa si près 
de h!i qu'il dut plonger à travers les 
flammPs pour échapper à une catas
trophe "· 

Quelque temps plus lard, le brillant 
officier devait pé1ir dans un accident 
provoqué par la )>rume. Voulant s'as
surer de la densit6 d'une couche de 
nuage" afin d'éviter tout accident à 
sa fcnnalion. il vola trop bas et 
s' écr<~sa contre uno colline. 

~ II n'y avait pas, écrivait son che! 
à la mère éplorée, il n'y avait pas 

« d'officier plus populaire que lui et 
" ~es hommes l'adoraient, Ses exploits 
" deva tl l'ennemi n'avaient point 

changé son attitude calme et po· 
• lie, il était ce qu'on attendai1 de 
« lui, car il a imait tant ces choses si 

A PARTIR DE DEMAIN 

L G 
(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les déboires du général 
Visconte Fresca 

Alhènes, 16 (Agence d 'Athènes) . 
La propagande italienne continnc 

d'e.ssayer de donner à l'univers dt• 
p iètres explications pou r s 'excuse1· 
cie l'échec lamentable <.le l ' offensive 
italienne contre la Grèce. 

Elle invoque les difficultés du ter
l'( ln. l'absence de t'oules carr ssal1les 
l ' cxiguité de la frontière entn la 
,n'ce ct l'Albanie, etc. Comme si 

l'am1éc- grecque n'étn.it pas aussi au x 
prlliea avec les mêmes difficultés. 
La différence entre les deux armées 
réside justemPnt dans le fait que 
l':nmée italienne e bl'isa sur· les 

recs qui exploitèrent ces difficultés 
tandis que l'u rmée grecque réussit à 
vai n cre, malgré ces mêmes difficul
tés dont i 'adversaire tut incapable 
de profii.cr. 

Le journal ' 'Estia" rappelle d'ali. 
leurs ce soir l'ouvrage militaire que 
publia en 1935 sous le tltrn "Guerre 
décish•c · le général Visconti Prasca 
qui dirigea celte offensive Italienne, 
si tristement liquidée. 

Or, da.ns cet ouvrage. le général 
1 allen expose justement le même 
plan J'attaque qu'il a.ppliqua en Epi 
re, mais son application outre les la. 
unes mi litair<':s techniques fut dé

fectueuse à sa base car Prasca se 
m.ontt-d. oomplètement ~gnot·ant lie 
la psychologie el de l'état d'esprit 
dt'S troupes C!Ulemies tandis que 
linns son livre Il soulignait ((Ue la 
connaissance de cette psycholo~ie 
est a bsolument indisp.:nsable à un 
gl'tiérai qui s'engage dans une pareil
!.: action décisive. Ainsi l'admlrable 
c~mbattivlté cie l'armée grecque don
na. la victot re pour deux raisons: lo J 
parce qu'elie existait; 2o) parce 
l!l''elle était méconnue par l'e!Ulenti. 

L"émi ·ion française de la raJ10 i
talienne rapporte une information 
dt· l'agence 1'rnsocéan a!Ulonçant 
une grand offensive italienne sur 
tout le front albanais. La nouvelle 
est exacte à un seul mot près. li 
;:,'agit d'une avance grecque effecti
vement . sur toute la. ltgne. 

Le speaker de J'émission itahenne 
affirmait aujourd'hui sans sour·cil!er 
qu'avec l 'armée italienne avancent 
des formation spéciales ayant mis
sion de ravitailler les populations 
grecques affamées. Comme l'armée 
itl'.lienne ne fait que reculer depuis 
huit jours, le ren~e!gnement ci-haut 
parait d'abord venir un peu en re
lard; puis il dépasse les bol'lles de 
J'absurdité car tous les pt1sonniers 
italiens. aussitôt capturés sont una
nimes à mendier un peu de nourri
ture que sans doute l~s fonnations 
de ravitaillement uvaient oublié de 
leur distribuer dans leur empi·csse
ment de ravitailler la population 
grecque. On signale •même que cer
tains prisonniers se déclarent prêts 
à vendre le.urs médallles militaires. 
Ajoutons que dans les villages les 
d•'prédalions des troupes italiennes 
au cours de leuz· retraite sont sys
tématiques n otamment dans la rê
gion du Pinde. Quant à l 'esprit chl!
valeresque des Italiens envers les ·po
pulations des territoires allogèm•s 
conquis, les habitants du Dodécanèse 
en savent long et en témolgnetont 
un jour. 

L'agence D.N.B. prétend que le 

• difficiles à réaliser ; l'aptitude el le 
« zèle ... Sa perte doit êlre pour vous 

irrâparable, mais je vt>us demande 
te de reconnaître que pour nous aussi 
• elle est irréparable· C'est un grand 
~ malheur de perdre un pilote de corn-
• bat si exceptionnel et qui, selon ce 
• que je pouvais prévoir, eut pu at
" teindre le plus haut sommet possi-
• b le de la guerre aérienne », 

Tels sont ces hommes admirables. 
En lau1-il plus long pour compren

dre que l'esprit qui les anime, l'Es· 
prit !out court, est bien le plus redou
table adversaire d'Hitler ? 

Anthony G. Worcester dorl mainte
nant de son sommEil éternel, avec 
d'autres h6ros, ses frères, dans le cal
me d e la terre é gyptienne. 

Son histoire ot celle de ses pareils 
seront demain J'histoire héroïque de la 
défai1e dos tyrans. 

Que tous les amis de la liberté el 
de la oaix dans la justice s'en sou
viennent. 

jEAN LUGOL. 

LA liOuR::>t: EGYPl".IE:NNE DU DIMANCHE 

R TA -G 
journal "Vreme" de Belgrade dans 
t•ne correspondance de Salonique sJ. 
gnale des appels aux Grecs pour dP'3 
dons en faveur de !"armée, la réqui
sition des motocyclettes et l ' enre. 
glstrement régul!Pr des stoclts de 
vivres. Mais ce sont là des mesun•s 
classiques que tout pays en guerre 
est obl igé d'adopter. Elles ne son~ 
nullement extraordinaires mais leut· 
ulgnalement est incompréhens ilJie 
car il est associé dans l'l.nfoz·mati nn 
ci-haut avt•c la sol -disant panique 1 è
gnunt parmi la population de Sa.Jom
que . Au contraire, tous les rensei
gnements concordent pour rendre 
J1('mmage au sang.froid de cette po
pulation. L'émission de Moscou 
cl aujourd'hui signale justement une 
coz respondance de Guevgeli du jour
nal "Politika" de Belgrade annon. 
çant que la vie normale a repris 
complètement à Salonique et quu 
tous les bureaux et magasins fonc
tl.onnent régullôrement. 

Embarras de la 
propagande italienne 

Athènes, 16 (Agence d'Athena•). 
PouJ· justifier l a défatte itallenne sur 
le front grec, le <Glornale d'Italia» in
vente une histoire Inénarrable. L'ltali., 
~ura . t commencé ses préparatif,. mili
l aires le 28 octob1·e. jour où elle dé
clara la guerre à ln (;;.rèce, lanUis que 
la G rèc~ s ' y étail ~u1-disant pré par 'e ù 
tt.mps. 

Pourtant, le monde entier sn1t que 
l'Itnlle commença ses préparatifs mi
litaire$ en Albanie en avril 1939, lors
qu'elle y débarqua des troupes, qu'au. 
début d'octobre 19·10, elle y ava it d~jc\ 
!>lus de lrols cent mille hOJnmea, qu'elle 
avait tnsl:J.llé cte nombreux aérodrome~. 
des buseR na•ales et des rortlflc:J.t ions, 
effectué de nombreux travaux militai
re~ et construit de• route stral i·gi
que!' et qu'en déclar·ant In guerre, le ~8 
octobre, le mlnislrc d'Ualle à Alhi•ne" 
annonça >J.U Président M<'~axas que 1eR 
tz·oupcs italiennes avaient ordre, à G h. 
du matin, d'occuper de~ bases el dras 
territoires helléniques qu'il évita 1te 
spécifier el que ctou.te résislance !(t'CC
que-• serait brisée pur l'armée italienne.~ 

Comment dès lors concilier tous res 
pn\paratifs Italiens d'une année et de
mi 1 couronnés par une initiative n'a
gre•slon ontre l>J. Grèce avec r;,tat 
(!' clrnprèparatlon» Inventé aujourd'hui. 
p·•:· le cGlornale d'ltalla>? 

Ln Grèce au contrair·e commcn<;a à 
mobiliser le 28 octobre, A. trois heures 
et de rn ie du matin et 1ft mobilisation 
ne rut achevée que deux Rernaines plus 
ta•·d. Pendant ces deux semaines, ·elle 
luttait sur le front à un, contre t roi•. 
AlnHI les rOles étalent nettement in
vel'~es que ceux qu'invente aujourd'hui 
ing-énieusement le journal Italien. 

Athènes, 16. - (Agence d'Alhè· 
n es). - Le "Gi(·rnale d'Italia". ja
dis si arrogant, est obligé de ra
battre après les victoires britannl· 
ques et grecques, et dit : 

"L'Italie reconnatt qu'elle traver· 
se le moment le plus critique lie 
son histoire et qu'elle est menacée 
par un terrible adversaire dispo. 
sant d'une grande flotte et de res
sources inépuisables Lourde sera 
la tàche de l'Italie et surtout de la 
flotte itallenna." 

Comme seul commentairu de ce 
cri d'angoisse nous n'avons qu'à 
demander : Où est-elle cette flot· 
te? 

Historique 
Athènes, 16 (Agence d'Athènes) . 

- A l'occasion des résultats tragi
ques pom· les Italiens du bombarde
ment de Tarente ct de la. dest' uc· 
tion du convoi italien dans le délr•Jlt 
d'Otrcnte IN> journaux s 'éten•Jcn t 
sur les stupidités des plans de Mus
solini. 

"Le "Prola". consldéran t les p ertes 
naval •s italienn s écrit que Ta
r('nte n'en est que le proio,:::e. 

"Mussolini, éCI 'it le "Proia", ne 
rêvait que de victoires sans co:nha r. 
Il se rua su1· la France quand la 
France étai t expirante. De oa ilotte 
formidable Il ne s'l'Ill servait qu'en 
temps de paix pour occuper cu,·.:ou 
en 1923. n était convaincu qu'Il oc
cuperait la Grèce sans coup fot1·i r 

Mais, sur Je Pinde l 'armée iti.l.licn. 
ne subit une déroute totale. Sa folle 
ntreprise offrit dea bases vo!.;iM , à 

la flotte et à. l'aviation britanniques. 
L'Italie ne doit plus compter que 
sur des revers croissant!!". 

L'"Eleftheron Vhna" constate r,ue 
les communiqués italiens ont ctssé 
cle se référer à. l'action mt~'ralre 
contre la Grèce. Seules l'Agence Ste. 
fan! et les radios italle!Ules Il effor
cent dt'l minimiser les VJctolr<ls g1 ec
ques. Mais à. quoi bon devant les 
Lrymbardements de Tarente, Brinuisi, 
Bari, Naples , Durazzo, "<tiOIHt '! 

'La contribution des alles britan
niques à l 'actiOn de l ' ll.rmée h( ïcni
que est assez é1oquente par les bom
bardements sensatiO!Ulels qui mirent 
la flotte italiPnne hors de combat et 
permirent à la flotte anglaise de for
cer Je détroit d'Otrante. 

Il n 'est donc pas exagéré de di re 
que 1 .s avions ont gag11é déjà la 
pius g r ande partie de la guerre qt:e 
nous a déclarée l'Ilalie. Mais nous 
contmueron~; la lutte car totre 'tc
loir· doit être complète". 

Le "Kathimcrini" fait 1'histo<'i4L1e 
des mensonges dont 1 'Italie abre •a 
la Grèce: "Quand l'Italie conclut _on 
pacte avec l'Albanie, le 27 novem
bre 1926, ('lie s'empressa de ras ·urer 
Belgrade et Athènes en proclam::.nt 
qul' le pacte ne concernait qu, cs 
1·apports amicamc des deux pays.ce 
fut un premier mensonge. Depuis 
l<•rs les Italiens ont commeT! 'è à 
construire des ports et des ;,a~ .. s à 
Santi Quaranta, Durazzo, Valon<l à 
fe rmer les écoles et les églises grec
ques. Nous étions arrtvés en J :>28 
quand la Grècn cherchant à r églPr 
ses relations avec l'Italie :gnait le 
23 septembre le fameux pacte d'a
mitié et de non agn·ssion. ,\. c< tte 
occasion, Mussolini déclarait que j a
mais le gouvernement italien ne son. 
gera à ignorer le caractère h· ·''fni
que d •s !les et que les Dodécanési»ns 
et les Epirotes pouvaient être sûrs 
des sentiments sincèrus de n ::1lie 
et dt: l'Albanie. 

Deuxième mensong car, lmmé·lhte
roent des persécutions de tous gen
re commE'ncèrent dans le 'odéc:<;nè
se et en A lbanie contre les Grec~ et 
l'Eglise orthodoxe. En 1935, &J•tès 
la réunion du comité H!volutionr"li
re en Haute Tsamourla. l'agence cl'in 
formations de Rom~ câblait au mon
de entier que la "prochaine stsnon 
du comité se tiet:~dra à Salo:lique, 

livrée." Ce fut 1 époque où L•a Ita 
liens montraient Je bout de J',,n•tl lc. 
Au PalazZQ Venezia, devant le Granet 
Conseil fasciste, MussollnJ exposait 
ses pians de conquête. Selon ces 
•plans, la Méditerranée . .Jrlenlalc 
constitue pour l 'Itali la route in
dispensable vers l'Asie et l ' A! •·;r1ue 
Orientale . Mai~ pour mentir, p;,u r 
la troisième fois, Mussolini dé ..; :ura 
qu'li ne s·a.girait pas de plans d oc
cupation de territoires mats C't r.e 
extension naturelle cteslinée à res et. 
rer la collaboration de l'Italie ~.\ ec 
les peuples du proche et du 1 oyen. 
Orien~ Enfin. en avril 1939. le m as
que tomba. Profitant de 1 a...LsE'nce 
de la flotte anglaise de la Méditer
ranée l 'Italie forgea la r(• 'Jhlllon 
a lbana ise; le 7 avril (jour du 
Vendredi-Saint) elle sauta sur 1 ·Al. 
ban.ie déposa le Roi Zog el proclama 
Il. sa pl~ce le Roi-El119,Jercur Victor. 
l•,mmanuel. La Grèce s 'inquiéta mais 
110 voulut pas faire montrer de 
désapprobation envers l'Italie. L'I
talie s 'empressa de dissiper •nn in 
quiétu le par la déclaration ie CtaJto 
à lord l'erth cliEJant que l'occu::>atzon 
de l 'Albanie n'était provisoire el 
que les forces italle!Ules l'•ivacue
raient dès que les Albanais donne. 
raient satisfaction pour certains 
manquPments à l'égard de l'Italie. 

Simultanément le chargé d'Affai 
res d'Italie à A thènes, M. Fornarl, 
remettait à M. Metaxas une lettre 
de Mussolini disant catégoriquement: 
"Toute rumeur éventuelle pouvant 
circuler sur une action l :ali~nnc 
contre la Grèce est me.nsongère.Seuls 
des agents provocateurs en sP.:ai•·nt 
capables. L'Italie fllscisle con·:nnc 
son intention dl! respecter u'! ïa f<>.. 
çon la plus absolue I'intég>ité terrt-
1 oriale t't insu laire de la Grèce. J .'I
talie fasciste désire entretenir et dé· 
\'elopper toujours da vanta ge Je~ re
lations cordia les d'amitié .JU• ur:ls
sent les deux pays. Elle est disposée 
d'apporter <.IN! preuves palpab:es de 
ce désir.'' 

Le 10 juin 1940 Mussolini, ap ès 
la débâcle de la France, déclarait : 
"L'heure des grandes décisions a sorr
n é." Et dans ce discours il rassura 
offif!iellement tous ses voisins. 

"L'Italie, dit-il, n'a pa.s l'Intention 
d'entrainer dans la guerre rral"!res 
peuples voi.sina. 

Que la Suisse, la Yougoslane, la 
Grèce, la Turquie et l'Egypte prE'n· 
nent note de cette déclaratlon".I• a ut
Il continuer à énumérer les r· cnson
ges? Depuis lors la Grèce c0mmt n
ça à s'inquiéter sérieusem'!nt e! ap. 
pella des classes pour }('S · •':ri'H't'. 

Le ministre d'Italie, M. 1 ;ra:.:zi pt o. 
testa amicalement: "RetL-•!Z vos 
troupes et nous retirons les nôtr .•s." 
Le retrait s ' effectua mais les Jla. 
liens revinrent en cachette, cc.r ti. 
nuant de nous tromp Pl'. ' ' .t;J Lieu 
les a aveuglés et le 15 août ils 
torpillèrent l"Hellé" donnant eux
mêmes J'alerte à la Grèce. Depo;is 
lors, les Italiens n'ont plus trom
pé personne. 

Le "Kathimerini" conclut: '';'o)US 
ces mensonges constitut>nt.ïs n. s
toire de relations d'Etat à. Etat ? 
Jamais <Je tribus barbares n •m . 
ployèz ent des mensonges au s: Pf
frontément". 

La guerre aérienne se 
développe favorablemen 
pour la Gra dë-Bre ag 

L'Air Marshall Joubert exprime les 
·solides de son optimisme 

ra1sons 

Londres 15 (B.O.P .). _ L'Air 
Marshall Joubert de la Ferté,au cours 
d ·un discours rad lodi ffusé jeudi soir, 
a jeté une note optim iste en cc qui 
concerne la situation générale de la 
guerre, qui, déclara-t-Il, avait de 
bonnes bases. 

Il déclara qu'Il n'y a aucun doute 
que le soldat Italien en général n'ap
porte aucun co~ur dans celtP gucrrl'!' , 
qu'Il est obllg<' dA faire $"-n" aut1·e 
raison que ln. vo lnnté du dktul~ur. 

La dernl~re 11.<·tion de .Musedlin! a 
eu pour résultat de donner à. la Gran
de-Bretagne l'occasion d'aller portrr 

dCA coupa à. CPrtatnes parties de 1'!
taiiP qui. Jusque-lA élalrnt h<>r" d'at
t<'ln!P de notre aviation, ha•ée sul' 

la c~te , et a fait comprend re aux Jta
llrns qu'ila sont ma!ntenant désor
mala expoaés à. une attaque dlrer P, 

elles nouvelles d'Italie Indiquent 
QU·~ le m oral de la population de cel
te rég! on est très baa. 

«Lundi, nous avons connu la pre
mière attaq ue :\ gran do échelle effec
tuée par l'av1atlon Italienne contre 
notre pays. Nos pilotes ont rapporté 
<_1ue les équipes des bombard!ere lta
l!en, avaient montré beaucoup de cou
rage et de détermination et que les 
chassPur~ firent de leur mfrux pour 
1<' < proté!(<'r. Vous connaissez les ré
sultats ù~ celle bataille: 13 avions 
italiens furent d~truits et un cert:"' ln 
nomhrp d'autrP" le furent probaf.le
ment. ~t .l"l ~ auc-une perte pour nous
mimes. Les Italiens rmployaiPnt un 
modèle d~suet dr chasseurs biplans, 
et l'un de ceux-Ill., qul s'est écrasé 
sur le sol d'Angleterre ne poaséda:t, 
découvrit-on, pratiquement aucun é
quipement moderne et son armem<'nt 
était très pauvre. SI C'est là le meil
leur équipement que le gouvernemrnt 
ltal'en peut donner à. san aviation, 

le rOle que celle-cl peut jouer ne s~ra 
pas très Important.» 

Au su, et de l'aviation allemande, 
Il a dit qu'Il s'est produ't ces dernl~rs 
dix jours quelques é\"énements trè~ 

significatifs. •Vous vou,. souvenez .,ue 
· '· ·nu 's un ;mois environ, lea attaqnes 
contre notre pays ont été effeclui'es 
par les chasseurs bombardiers escor
té• par d'Importants e ffectifs de chos
seurs à. très grande altitude. Ces 
dPrnierq; jours, la actiqne a chan"":"é. 
et. :1otr2 vieil ami Je Junker 87 a 
reparu. 

Cette antiquité avait re~u une t Ile 
raclée en aoO.t que nous penshns 
vraiment ne plus le r~voir.CPpencl:lnt, 
:1 s'est montré, Pt, comme d'habitude, 
cela lui a coûté extr,~tnf"mP,'!lt cher. 

ceAidés par le tir anti-aérien de la 
flotte. nos cha.•seurs annihlli'rent 
pratiqu~ment unP format:on romJ')Iè
t ... de Junl{ers 7, l'esrorte d(' chas
seurg allemands s 'aYérant lout à fAit 
inHficace. » 

L'Air Marshall Joubert se demnn
d·l ensuite pour quelle raison les Al
lemands avalent pu réontroduire Pet 
appareil presque sans défense>. Il 
poursuivit· 4'C'est peut-être à C..'ll"te 

du gasptllage d<"s chasseurs et des 
bombardiers ou bien parce que les 
a vio!'ls de chasse allPmands ont ,; té 
en,·o~·,;s vers l'est. J\fa:s quelle oue 
soit la raison, Il reste en pratique que. 
le~ attaques d~ jour allemandes sur 

possibles. Je considère les fournltu· 
res amér1ca~ ncs uniquement comme 
un bonus utllc. Cc bonus va nou H 8S

aurer non Aculcmcnt la. supériorité, 
mals des ressout·ces surabondanteA qul 
une fols pour toutes, convaincront 
l'Allemagne de sa folie, d'essayer de 
résister aux efforts des deux grand~ 
pulHaances industrielles du monde>. 

1 

SOUS-PRESSE 
Toldo, 16. - (Reuter). - "LeJ 

geu vernement français est résolu à. 
HaUv~garder n'lntég•rité territoriale 
dl! l'Indochine française contre les' 
demandes du Thai", déclare UlJ 
commlllÙqué publié par l'amtral De
coux, gouverneur-général ete l'Inde. 
chine franç~lse, et que cite l'agen()$ 
Domet. 

U> communique!. rl'après .P<nné!J 
dJt que "la presse rtu Thai est :! ... .., 
venue remarquablement provocante 
alors que des troupes du Thal ont: 
P.té massées près de la frontière. Les 
autorités militaires de 1 'Indochine 
française suivent le.s événements 
avec attention et ont achevé tous 
lts préparatifs en vue de toutes les 
éven tualités possibles. 

Athènes, 16. - (Reuter) . - , Les 
avions italiens ont de nouveau bom
bardé Monastir, en Yougoslavie, 
vendredi soir, dit un communiqué 
de l'état-major général grec. Le 
communiqué ajoute que les défenses 
anti-aériennes yougoslaves sont en· 
trées en action. 

~ondres, 16. - (Reuter) . - Le 
R 1 et la Reine ont visité aujour
d'hui Coventry et ont passé beau
coup de temps dans la zone dévas
tée . 

Lord Beaverbrook, ministre de la 
Production aéronautique, a passé 
toute la J0Urnée d 'hier à Coventry, 

Londres, 16 (Reuter).- Des opéra
tions de grande envergure ont été 
exécutées sur Jes lignes de communl
callon par rail, les chantiers navals, 
les docks et les servl r.es d'utilité pu
bliqu.e de Hambourg au cours du raid 
de la nuit dernière de la R.AF., si
gnalé plus tOt. 

Dans les zones du port et du che
min-de-fer, plusieurs explosions et In
cendies furent provoquées. On vit un 
grand bâtiment sauter après avoir été 
bombardé et J'on croit qu'il a été 
complètement détruit. 

Les autres cibles attaquées dans la 
région de Hambourg comprenaient 
une raffinerie de pétrole, des chan
tiers de constructions navales, l'usine 
à gaz et la centrale électrique cte la 
ville. 
\\"\-\\\.V\\.'\ \ J\.\Il'\1\l\1\IVV\N\1\1\..\1\. \1\.1\1\\. \1\1\1".1\N\ 

TIR 
AUX PIGEONS 

Le "Journal de la Bourse de Ber
lin" annonçait avant-hier que les 
troupes italiennes participant aux 
opéz·atlons en Albanie se compo
saient de deux armées : la neuviè· 
me et la onzième. Chaque armee 
étant composée de trois corps (t'ar
mée et chaque corps d'armée, en 
temps de guerre, de cinquante tm!· 
le hommes, on doit conclure que 
les troupes Italiennes engagées clans 
les opérations er Grèce s'élevaient 
à environ trois cent mille hommes. 

1 
capitale de la Macédoine qui ~· :-a dé-

,., ... ~ la Grande-Bretagne deviennent de 
moins en main~ efficaces.• 

Stand Garabédian 

Cette constatation a son Impor
tance car les Italiens pour justi
fie!' leur défaite ont l'auclace de 
prétendre que leurs troupes étaient 
numériquement inférieures aux nO
tres- Le journal berlinois a.ffmne 
même que suivant des renseigne
ments de Romp l'Italie n'avait pas 
envoyé Pn Albanie un corps de 
chasseurs alpins Nous détrompons 
catégoriquement le "Journal de la 
Bourse de BerJin" sur la fol de 
toute l'armée grecque au milieu de 
laquelle les Alpins ont défilé une 
fois qu'lis furent faits prisonniers. 

Enregistrons le communiqué of. 
flclcl Jlaiien d'aujourd'hui à midi 
annonçant de simples actions loca
les clans le secteur central de Cal· 
paki et t.ne· contre-offensive grec
que dans la région de Koritza. 
Suivant tous les renseignements 
autorisés les troupes grecques du 

l centre ont dépassé déjà Calpaki et 
même Konltza et ont pénétré en 
territoire albanais. Quant à la con. 
tre-offenslve grecque, clans la ré
gion de J<oritza elle est d'autant 
plus significative que diverses dé
p1!ches de plusieurs capitales euro
péennes l!'.nnonçaient hlet· comme 
imminente dans cette région une 
offensive des Italien s renforcés de 
deux divisions nouvellement 1. rrl
vées. 

11 est vrai que le correspomlant 
à. Rome du "National Zeitung" de 
Berlin affirmait avant-hier qu" le 
rôle du nouveau commandement 
1 ta lien serait d'ajou rn er la reprise 
des opérations et de stabiliser les 
positions. Mais il faut reconnaltre 
que cette stabilisation commence 
mal st que pour un ajournement 
des opérations Il fallait obtenir· Je 
consentement r.réalable du com
mandement g r ec, la réalisation du 
désir· des Italiens ne dt:pendant 
pas d 'eux seuls. 

L'agence Stefan! publi(' llnP rit\. 

pêche communiquant le prétendu 
témoignage de deux habitants de 
Monastir com m e quoi les avions 
qui Lombardèrent cette ville étaient 
g recs parce que leur partie infé· 
rlem·e était peinte en couleurs fon
cées. Il est notoire que les avions 
g>·ecs sont peints de bandes de 
couleur bleu ciel et blanc à savoir 
aux couleurs n a tionales. Si les ln
formateurs de Stefan! volent le bleu 
ciel sous une couleur som"· 
s'agit vraisembla blement de Dal
tonisme doublé d'un profond pessl· 
mlsme. Mais les aviateurs grecs 
n 'acceptent la responsabilité que 
pour le pessimisme de l'ennemi. 

l A LA FRONTIERE SOUDANAISE 
~------------------·-------

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

La chute de Gallabat 

Dans la nuit du! 14 au 15 novem brc, 
des transports motorisés des parcs 
d'autos et des ateliers à' Asmara fu· 
•·ent bombardés mais les conditions 
atmosphériques ne permirent pas d 'é
la blir avec précision les dommages 
causés. Direùawa et Assab furent aus-

<C'esl après seulement la f>rls<· de 
Gallabat que commnça le véritable 

nger pour nos t 1·oupes1 le bomburrte- si attaqués avec succès; un pont de 
u enls aérien . Je pus me rendre comp- chemin ùe fer à Haran, près de Dire
tr que cela ne tracassa pas no!~ ;;ll"- dawa, reçut deux coups directs. 
tllleurs qui continuaient à. faire feu ce· cPiusleurs vols de reconnaissance fu-

ttlu.nt que les avions ennemis êt ~ti~~nt rent <'ffectués au-dessus du territoire 
au-de~sus d' eux et que les bombes ennemi dan,. tou.tes les zones de guer 
tomba!ent si près que leurs fllet" de re. 
camouflage étaient brûlés. .ravello fut attaqué pour la septiè-

-tLes aviateurs italiens ont purdu mo fois au matin du 14 novembre et 
deux bombardiers et deux apparell " de un nouveau raid fut effectué dans la 
chasse. Le pllote d'un chasseur dP la nuit du 14 nu 15 novembte par des 
R.A F. se sent très peu satisfait car appareils de l'aviation sud-africalne. 

après avoir tiré de:;, centaines de coups Plusieurs vols de reconnaissance fu 
COitlJ'e un g1·and avion ennemi il le reJJt aussi exéculés. 
\'il faire tlventuellement un at- 1 cTous les avions qui participèrent à 
terri• sage forcé et éclatc1·; mai" c'é- ces opérations, sauf à celle de la Grè
tait en territoire ennemi. Et de ceÜ;"C'O du nord, sont rcnlrés Indemnes à 

appareil à son profond dégout. tl {oit leur base.» 
sorti!· Indemnes sept officiers ita li ens . --------------- --

• Le plus heureux de nos pilotes fut 
cJui qui sauta en pat•achute à. quela 

ques kilomètres des lignes ennemies ... 
pour tie trouver secouru par une au
dacieuse patrouille soudanaise. 

«La bataille de Gallabat v!ent à 
point après la pr~diction ùe M. Chur
<:hill d'un offe11slvc contre l'Italk 

Le communiqué 
Lt' CUire, 16. - (Reuter). - om

munlqué: 
<SOUDAN: Dans la région de Gal

labat, nos patrou'lles motorisées ont 
de nouveau été a tlves et notre a!·Ul
lede a continué avec succès son tir 
de hai'Cèlcment sur les positions ita
J:er-..~les de lBtemma. Sur le ter tain 
d'atterrissage cle l\fetemrna, notre• ar
tillerie a détruit un avion et a grave .. 
ment endommagé un nutre. 

' ur· tous l es autres fronts. aucun 
changement ctans la situation.» 

Des bombes dans la région 
d'Alexandrie 

Le Caire, 16. - (Reuter). - Un 
communiqué officiel annonce : 

•Des bombes furent lâchées sur la 
région d'Al "an cl rie dans la null du 
15 novemhre. Sept civils furent bles
sés. Des propriétés privées ont subi de 
lc;ger:-; dommages.» 

Le communiqué de la R.A.F. 
Le Caire, 16 (Reu.ter). - Le quar

tier génér11J de la RA.F., communique: 
c:En r~tbye, une série de ra!ds fu

rent effectués sur les n,c.rodromes en
nemis de Solloum, ronast!r. Sldi Bar
ran!, Barula, Bomba ct Tobroulc. Des 
avions di s persés au sol / onstltu~r·ent 
les cibles principales et tant à Solloum 
qu'à MonaRtir, les bombes tombèrent 
parmi Jps appareils pos\ls sur les ter
rains causant des dommages con~idé
rables . A S!di Ban·ani, un bombardier 
ennemi Savoia 79 fut détruit au sol. 
A Bomba, les bombes tombèrent pR.r
ml les hydravions sur la piste dr ml
st> à. l'eau ct un b!l.timent fut incen
dié, alors qu'à Bardla. une violente ~x
ploslon fut provoquée. 

cEn Afr·ique Orientale Italienne, la 
gare de Knssala ct les bAtlments envi
ronnants f urent attaqués; plusieurs 
bombes tombèrent sur les points visés. 

L'ANTISEMITISME 
BULGARE 

'l'el A\·iv 16. (P.P.'. ::II. Chelou-
Phe, consul géné~ .:,, de Bulgarie de
puis 1932 a envové sa lettre de démis
.s·on au Roi Bo~is à la suite des me
sures tn·i\·ant ùe la citoyen;>eté bul
gare d~s Juifs de Bulgarie. 

DanR sn d~pêche de démiss'on, M. 
Chelouche déclare qu'il est certain que 
ePs n1Nmres ne sont appr·ouYées ni 
par le Roi ni pa1· Jo. population bulga
, . ., et que c'est seule l'influence étran
gère qui a rendu ol.Jligatoire leur ap
plicat:on. 'M. Ch louche a rappelé que 
le•J Juifs do Bulgarie ont toujours joui 
d~ la liberté ct que 1 'Organisation Sio
n:st~ y fonctionnait sans avoir jAmais 
été• g-én~e. 

~--------·-----

UNE REPONSE SUISSE 
AUX ATTAQUES 

ITALIENNES 
_...,_ 

Berne 16. (P.P.). - Les nttaques de 
lu. pres~e et de la radio italiennes con
tre la Suisse, - l'une d'elles se termi
nait pa1' les mots cceci est notre dar
nier avcrt:ssemcnb - se sont atti
· · ~es ln réponse stilvante du Nalio" 
na! Zeit mg• . 

c Si ces attaques ont cu pour cau~e 
lo. prétendue v iolation de la neutralité 
~u ·ssc par l'aviation britanniqu~. on 
cloit faire remarquer que les quatre 
d nqulèmes du voyage de ces avions 
~·effectuent au-dessus d<'s territoir!'s 
cont1·ôlés par l'Allemagne. Cependant 
les Allemands n'ont pas réussi à les 
arrêt r. 

Le journal ajoute que pour rendre 
plus diff'ciles de telles attaques con
\re J'Italie, la Suisse a ncceptt' de 
s'imposer les inconvénients du blacic
Olrt. 

Les milleU'< d'ple>matiqucs le! met
tent J'attitudr Italienne au compte de 
l'li·ritatlon co.ntr<' les effets des raids 
britanniques. 

Sir Philip Joubert, parla ensuite 
des • curieux rléveloppements des 
ra\ds de nuit» dans lesquels l'attaque 
commence avec une grande intensité, 
puis se réduit à prP.sque rlcn. «Cela 
est peut-~tre dû aux d!fficultés ré
sultant de la haute proportion d'ap
pareils détruits à l'atterrlssag , des 
suites des effets de la pluie sur les 
terrains allemands en F1·ance, ter

rains qu! ne sont sou't'ent autre cho
se que des champs hâth·ement amé
nagés. 

La radio allemande a conclu de ce 
que j'ai souligné précédemment l'im
portance des fournitures d'avions a
mér:cains, que la production britan
nique était tombée considérablement. 
Je regrette si j'ai donné cette im-
nression aux Allemands. Rien n •est 
plus élo!gné de mes pensées. Je suis 
parfait ment satisfait de notre pro
duction aéronautique et de son aug
mentation constante 'vers des chiffres 
qu'en des temps de paix. j'aurais con- [ 
sidéré con1me astronomiques et im-
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